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rapport sur.unpoint partioulier et un seul, celui du
prétendu problème des pouvoirs de la délégation
hongroise.

5. Comme on peut le lire dans le rapport, ln délé­
gation des Etats-Unis a présenté b. la Commissionune
motion "tenclant b. ce que la commiâ~ionne se prononce
pas' sur les lettres de crêance p~ésentées par les
.reprêsentants de la Hongrie" [A/53~\~~par. 10].

6. Cette motion a été dtscutêe, na\)s la dtscusston,
la question a été posée de savoir sLles lettres de
crêance des représentants de mon pays étaient va­
lables en la forme. Le Conseiller juridique de l 'Orga­
nlsatlon, dont l'autorité est mcontestêe, a .répondu Il. .
oette question en dêclarant que les lettres de orêanoe
des représentants de la Hongrie étâlent parfaitement.
en bonne et due forme. Ces lettres de crêance émanent,
conformêment b. l'artiole 27 du règlement intérieur de
l'Assemblée générale, 9'.l ohef d'Eta.t de mon pays.
Ils ont été signés et leséeau y a été apposêselonIes
règles constttuttonnelles, .

7. On a demandé ensuite si la motion était recevable,
si la Commission s'aèquitterait en fait de ses respon~
sabilités en adoptant la motion et en ne se prononçant
pas par oui ou par non sur la qUestion de'la validité
de, nQS lettres.de crêanoee . Cette question est restée
sans rêponseet on n'a même pas mentionné la pratique
suivieb. de précédentes. sesstons,

8. Je reconnais qu'il pourrait y avotr des cas oü ni
la Commission de vérifioationdes pouvoirs ni! 'As­
semblêe générale elle-même ne seraient en rn.~sure

de se prononcer sur. la validité de oertaines lettreSl,
de crêance, par .exemplè lorsque plus d'une autorité
prétend représenter le même Etat Membre, mais telle
n'est 'manifestement pas leoas puisqu 'iln'existé qu'un
seul gouvernement, l'unique et légitime gouvel'nernent
hongrots, Aucun autre p,rganepolitique Ou grOupepoli­
tique, hors dé Hongrie 'Cu en Hongrie~ême,nepOur~
rait prétendre et ne prétend en fait· aux clroitset
devoirs du gouvernement hongrois.l~gitime.

9. Je s~utiens q{ie cela indiqUe ora.irement4ue la
motion. des Etats-Unis était pontraireau r~glémen:t '.
intérieuretoontraire aux.devoirs de la COJ:nmissJon

.de "érifioatic)ll des .po\1voirs .d'apr~s le .règlement
intérieur. ,Lesirnplefait que de semblableslll0tions
irréguli~res.,"ont,. ~~êprésentêe~,!il,t ,aooeptêe~,hcles
sessionsprêoêdentès nepèut supprimerI 'irrégula:çitê
manifeste cie la motfon,

lO.Aü ooursdurlêbatqqi aeU,1ieuilaêp~missiOn
de .• vêrification des pouvoirs,on ademandêaurepré..
,~t;nta:ntdes ,', Etat13,-Unis S'il, jUgeait'sa •in?ti<>n.·~olllpa\,
tibleaveclefaitqUe son pays nJ,ll.intien.tdes l'elatiorÙs,
diplomatiqUesav~o laRépullliqu~Il()p\11ai:re' hongl'(,'li!Se
et s,'tfë.stimait samotioncompatibleayeo l'attitlicl~
.antérieuredesa~élêg8,tion qui s!êtait;assooiêe~u"ij)te ,

.unap.imê .. par.l~Cl':lel le .• repJ:'êsen.tant~e.~IXl'~J:1e,ntQe '
laliongrieaqpr~s'.del'()rganis~ti()J:lq~s :Nll.tiOJ:1ekpni~s.

'M., 9~tl~f?:clay•.,ll.,:~t' êtéê,~llfapp9rteur.,cfEli,,~~,Pl~~i
, . ",;.',', .. '".":;,.,;:.-":':',:::'
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1. M. BARRINGTON (Birmanie) [traduit de Pan~

glais]: Depuis que la République populaire de Chine
existe, la délégation birmane vote -enfaveur de l'attri­
bution b. ses représentants dusU~ge de la Chine b.
l'Organisation. Nous ne, pouvons donoreoor.nattre
cohimévalables des' lettres' de crêanoeêmanant d'une,
soùrce autre. que le GOuvernement central dupeuplè
de la République populaire de Chine.

2. La Birmanie entretient des relations diplomatiqtÎes
normales avec le Gouvernement hongrois •. Ma dêlé­
'gation reconnaît donc comme valables les lettres de
crêance présentées par la' délégation hongroisèê la
dix-septi~me' sesstonde l'Assemblée générale. Enfin,
en l'état actuel des .choses, .mon gouvèrnement ne
reoonnatt ni, l'un ni l'autre' des, deux. prétendants au
titre de gouvernement de iure du Yémen. Madélé­
gation ne prend donc pa'sposition sur la, quElstion des
pouvoirs de la délégation du Yémen. '1

3. Sous ces xêserves.ma dêlêgatfon votera en faveur
du rappprtde.Ja., Comm1ssionde vérifica.tion des
p.ouvoirs'ip1ais, si des votes sép.arésdevaientavoir
heu au sujet des pouvoirs desdélêgations de la Chine,
de la Hopgrieet du Y~men,ma. délêgationvoterait
ainsi 'l"e je Viens del 'indiquer" .

4~ M•.USTOR. '(Hôngrie)·Itraduitdé l'arlglll.isJ: ApI'~s
avoirientendu la.déolaration'~ar laquelle le Présicièht
de la.CoInmission,pe'vérifioation •des, pouvoirs.a, pJ;~­
sentéJerappoJ:t d~,la Commission(.A/53l}~Jrje}Jî~i
perrnett:l;'ai,.enexpliquant le vote' de maclélê~~tiqp:,
de cornpléte;r'.letal;lleau qu'il a donné etque'dohne le

<' . , .... • . . . '.' ' '.,.. .. , " . • . ,<,~,., ,
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litnportllnte des grandes commissions de l'Assemblée niaation et on a reconnu qu'il est dlimportanceprimol'" . i
g~nêrale. Aucune réponse n'a été fournie. Le l,'eprê- diale .de le favoriser pour développer les relatic.\As

-eentant-.des 'Etats..Unis 1\ parlé, comme on peut le c • ~ amicales et la coopération' entre les Etats.
lire au paragraphe 10 du rapport [A/5396], dereoom-
mandations de l'Assemblée gênêl'ale auxquelles la. 115. VoUh pour ce qui est des paroles. Mais qU'ell o

est-dl des aotes? Lorsque les Etats-Unis ontdemandê
Hongrie ne s'était pas conformée. Cependant, aucune [A/5164] l'insoription de la prétendue question,>de
réponse n'a été donnée lorsqu'on a demandé si cela 'Hongrie h l'ordre du jour de la dtx-septtëme session
aVlÙt .un rapport quelconque avec la validité des de. l'Assemblée générale, on nous El. dit qu'on examl­
lettres de créance. nerait d'une maniere nouvelle et avec des yeux nou..
11. il aétê signalé en outre, cette fois par le repré- veaux le cas d'un pays tJ.ui manifeste des signes
sentant de la Nigêria qui est membre de Ia,commis- indéniables de grande vitalité, de stabilité et de dêve..
sion de. vérif~Qation des pouvoirs,' que, dans de nom- Ioppement, Tel était le sens des paroles prononcêes,
breux cas et même dans des cas trës sérieux, des Mais les actes? Les actes, on les constate dans le
rêsoluttons de l'Assemblée gênêrale.ont été tournées document dont l'Assemblée gênêrale est saisie.
011 volontairement Ignorêes par ct'autresMemb,t'es 16. Cette manœuvre h laquelle nous assistons ne
de l'Organisation. Cela s'est produit pour des ques- troublera pas le développement de la Hongrie socia..
tians trës graves et importantes. Cependant, jamais
lès Ëtats..Unis n'ont contesté la validité des pouvoirs liste, pas plus que sa politique. Nos prtncipes de..

meurent inchangés. Notre ferme adhésion aux prin..
des délégations des pays en cause, pays qui jouissent cipes -de la C~arte des Nations Unies et du droit
apparemment plus que nous de la sympathie des international demeure inchangée, de même que de-
Etats-Hnis. meure inchangée notre confiance en la possibilité de
12. Aucune réponse n'a été donnée pour expliquer maintenir et de développer des relations amicales et
l'illogisme des positions variables prises par les la coopêratlon entre les Etats, quel que soit leur
Etats-Unis. Le débat- de la Commission devêrifi- régime politique, êconomique ou social.
cation des pouvoirs s'est terminé par un vote. On en
connaît le résultat: la motion des Etats..Unis a ré- 17. Ce n'est pas seulement dans notre intérêt propre,

, mais aussi dans, l'intérêt de toute l'Organisation et
cueilli 5 voix et 4 voix se sont prononcées contre. La dans l'intérêt de la paix et des relations amicales
séance de la Commission de vérification des pouvoirs

· était publique. J'y assistais moi-même et je ne tràhis entre les Etats que nous remplissons notre devoir en
élevant fortement la voix contre des pratiques comme

, aucun secret en disant que les votes contre la motion celles que nous constatons ici, des pratiques qui sont
ont été émis par les représentants de la Guinée, de de nature h saper la foi en laparole donné, h ébranler

, l'.ndon,ésie, cie la Nig6ria et de l'Union des Républiques ""
'socialistes" SOviétiques. Je leur présente les remer- la confiance 'dans le regne du droit, des pratiques qui
ctements ,de ma délégation pour avoir agi selon la sont contraires aux principes fondamentaux de la

, Charte.justice et l'honneur.
18. Est-ce ainsi que l'on, entend vtvze en paix l'un

13. Larnotv-n des Etats-Unis a êtê votée, êvidem- avec l'autre dans un esprit de bon voisinage? Est-ce
ment.par' l{}eprésentant de'ce pays: elle à été votée conforme au principe de l'égalité souveraine de tous
aussi par les' représentants de trois autres pays avec les Etats Membres et au prtncipe de la non-inter..
lesquels le mien n'entretient pas de relations diplo- vention? Avant tout et.surtout, est-ce conforme au
.mattqaes, Ma délégation, p'estime pas que Cl:) fait sur- principe suprême de la bonne foi, qui est une des
fise h justifier une, telle, attitude. Quant au cinqalême pierres angulatres de la Charte et de tout le droit
yotepour la motion des Etats-Unis, Ua été émis par international? Est-ce agir de bonnefoi qued'entretenir

, l~ représentantd'un pays aveclequella Hongrie entre- des relations diplomatiques avec'un Etat, puis de con..
,·tient des relations diplomatiques normales. L'envoyé testerJes pouvotrs de sa dêlêgatlon ou dé voter pour

diplomatique de ce pays en Hongrie a prêsentê.ses une motion qui les conteste? Alinom de ma délégation,
lettres de créance au Conseil présidentiel de.Ia Rêpu- j'ên~'1e une vigoureuse protestation contre ce genre

~blique populaire hçlngroise et le chef de l'Etat de ce d'attitude.'
~ cinqUi~me.paysaaQcepté,solennellement,h son tour,

les, lettres de créance du ministre de Hongrie. Les 19. E:n conclusion, je déclare que nia délégation,
lettres de créance de, notre ministre portai~nt les pour les raisons que je viens d'exposer,voteracontre
,m~messignatures,et ,le même sceauCllle les lettres l'adoption du rapport de laCommissiondevêrifioation
de cré~nce, qui ont êtêexaminéespar la Commission des pouvoirs. " ~C", \

de' vt!rificitlon des:pouvoirs. Mon vocabulaire est trop 20. 'M. ZORINE (Union dès Républiques socialistes
'restreint et mon respect pour vous, MonsIeur le soviétiques) [traduit du l'Usse} : La délégation de l'Union

· Président, dt pour l'Assemblêe est trop grandpour que soviétique estime nécessaire d'exposer les raisons
'je pilisse'tiouver et, me permettre d'utiliser les ad- de son vote sur le rapport dé la Commission de véri-
, j~ct~fs ,q~i •poiiviendr~ientRBur qualifier, oètte façon fication des pouvoirs ,[A/5~95].
d'agir.' " .,', ,

21. D'abord, nous élevons une protestation caté-
H~ ,~'Ass.embléeaa,çlopté à l'unanimité lll}e rêso- 'goriqile contre la reconnaissance, parlaCommission,

·'lution[1814 (XVII)I sur les principes du,droit, Inter- des lettres de, créance'de personnes qUi, s 'attribue~\
liatiohal,toitchant .les'relations, amicaleset'làcoopé- illégalement .le titre 'de';' représentants de la Chine h
:rati?n, entre ,les Etats cOllforrnéznent~,la Chài'te <:les l'Organisation des Nations Unies. En réalité, ces per-

NatiQll:s Unies~ A la, Sixi~ltleConl.lnission; lorsque sonnes, appartiennentb.la clique de Tchang Kai:...chek,
·Ii9ùsavon~êlabOrê,Jete'Ctede cette: résolution, dont que le peuple chinois a, expulsê~'depuis longtelllP8.
'ma.4~lêgation.·ét~~tund~sauteur!3,le, repr~sentant . Elles ne peuv~ntdono représenter en aucuqemarii~J.:e
"des.; Etats...Unis .8,ét~~·undesorate\lrs. qui< ont'~olll!gnê . la Chin~:hl'Organisation. Ces individlis ne sontêneffet
l'illlPo],'tanc~, dllr~gned\l droit etHI,i,illl?istê pour que . que des-instrumentsaux mains d,e oeuxqui,s 'e,fforcent "
,QëterIriè'fi~redansla-résolution.Le r~gnedudr<)it dePI'iyer ,la grande Çidne qe. s,a plac~ lêgitim~b.
'p~rmi, le's nations ~'estim des grands buts de l'Qrgà- l'Orgiùlisation~ ". " .

, 1
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République populaire hongroise est un Etat souver~in
qui entretient des relations diplomatiques avec les
,gouvernements de tous les oonttnente et qu'elle est
'un membi'e actif et de plein droit. de l'Organisation
des Nations Unies.

,\

29. La délégation soviétique estime que la décision
de la Commission de vérification .des pouvotrsde ne
passe prononcer jsnr les. lettres de créance présen­
tées par Ies représentants de la Hongrie est illégale
et n'a été nullement dictée par le souci de normaliser
'lesl'elations entre IesBtatsou de renforcer la paix
internationale. ,

30': 1):0raison des objections oatégoriques que nous
venons de formuler. au sujet de ces deux points parti-

r culiers des œecommandationd de la Commission de
vêriflcatiQp des pouvoirsCTh"'délégation de l'Union
.soviétique ne' peut approuver le projet de rêsolutlon
/:f:l.gurantl dans le r~pport A/53~5. Elle s'abstiendra
dans le. vote sur ce projet de résolutio~., En même
itemp$, "la çlélégation soviétique note avec satisfaction
que la Oonjmisston de.. vérification des pouvotrs a re­
connu les pouvoirs de la nouvelle délégation du Yémen
qlti' a f:ité envoyée h l'Assemblêe générale par le
gouvernement républicain de ce pays arabe ami,
31'. M.\MALHOTRA (t~êpal) [traduit ..de l'anglais]:
Ma .délégation fait doux rêserveseur le rapport de
la Opmmlsston de vérification des pouvotrs [A/5395].
La premiëre porte sur les lettres de créance des.
reprêsentants de la Chine natlonaltste, Comme le
savent les membres de l'Assemblée générale, mon
gouvernement reconnaît 1E:\ Gouvernement' de la Répu­
blique" populaire Ji~ Chine comme le~l~uvernemènt,
légitime du peuple' chil,lois et nous -avons demandê
tous les ans que lés rè:~êsel}tants légitimes de la
Chtnevoccupent le stëge '{ère ce pays h.l'Organisation.
En consëquerïèe, nous' ne pouvons donner notreaccord

:h Iaconpluston du rapport-de la Commif:;;;:~on'devéri-
.. '\ . . . . t ,~ .

fication dll:,\s q,0uvoirsselon laquelle les '1ettre~~de

créance des représentants actuels de la: Chine sont.
valables. l' ":,.,. '."

32. Notre deuxfëme l'ésel'vepo~tè;su;r ladêc&ion
de la Commission' ~n, ce qui concerne. les lettres ,de
crêanoe de~~l'eprésentantsde la Ho!ù'grie.M:on,@~k'{rr-:.,
nement, .comr:r.:e plusteurs- al~t:çps gouverpellrents'
représentés id~entretient des reHitions diplome.tiqlles
.aveo le Gouvernement ~r~y~'grois!. Pourles raisons qui
ont ~té. tr~s bie~)~xpost'e~1Jàr leJ:'.eprês~ntant de la
Nigéria h la GqmIi~!i~Isiondevérificat.lon,despguvoirs
et quisont:iâppel~é's.bri~vement au paragraphe 12
du rappol't A;/5395{ma dêl()gationnë vôit'pas de mo­
tif valable'. de,.:fcôntester 'lavalidité des l~ttres •. ~e
crêanoe des représentatifs légitimes du GOuverIlement
hongrois. 'Nouscpnsidéronsceslettres' decr~ance .'

comme valablè's.. :'\~"" .'. .•.•....'..... .'.. .' . .•.. .• •••
3a.QUan~aÙX.leti~)~Vrd~ créal1cèd~s r~prês~nt~ts II .
'du Yémens..~a d~lê,gation'ne. preridra:pa13P9sitiC>nll.c>ur \1,

.le mome~t,.car~~le n'a'.pasreç~.d'in,structions;de ':\.
songouv~tne:tp.e:l1thce sUJet. .......,,/', ..'

',_.'.l._,.••. \:tJ .. -:;-"~::'.?, .' .. _.'" .. , .. ,,::' ....-'..,',.,<.'.,:.....-c:._ ."

34. Sous '. ces' rése;t;\o~s,imadéltlgâtioll ,est'di$posée
happrouverle :rariQort A~, l~. Oomlll,iS/sion deyérifi!-'
cation despouvoirs.:"é:.' ..••..•.•.•.•'•.••.'. -,.."Y~~\

.: 35.' •M.OKAZAKr"(Ja:Pbn)[traclûit.d~ l'angIà:i~l:jMa
délégation 'votera"pou~'l,'etlseml;>~èd~pro~èVde:r~sh"
'l';lti()~.recom~andépar"la00Inmissiondevét!ficati()n
'.,~espouvoirs.·dan.s•..•.s~p .• rapP()rt fA/53951~TélUt~f?tso:je
,tlensh déclarer.•quiÈJ" ce/vote attil'matiî-,en:faveùrde
:l'apPl'obatioll'd~ YeIlsembleitdu;;t'apportde..?lâ.Oom~
'Pii~Sion,.de vêrificatioIl;:.des,po~vô{l'sneprêjugehùlle~

c', ":"",.,"::' :,,<,::'_~'.<,":_:', :',,<~,,{,~,'::' ""~'~':_.. ,::"\~,:>:":,,,:,_,,;::<:,_,,:,, '''' '>-:" ;"", '.:",' _,' ",j;'<'.<:::",:.":' ..

22. Dans tous les mllieux, notamment dans l'enoeinte
de!:! Nations Unles, on voit de plus en plus olairement
que les tentatfves' renouvelées "que font les Etats-U)lis,
pour imposer 11. l'Organisation comme représentants
du peuple ohinois les hommes mêmes que ce peuple
a' chassés à tout [amata de son sol sont absurdes,
nuisibles et présentent de grands dangers. " .

23. L'histoire est implacable et nul, ne peut en
arrêter le cours, Quel que soit l'entètement des
Etats·(Unis et de leurs alliés, la République popularre.
de Chine viendra inévitablement occuper sa placé
légitime ~ l'Organisation A:lt les hommes de Tchang
Kai:'chek en seront 9.hassés. Plus tôt cela sera, mieux'
cela vaudra, car nul ne peut contester actuelleme~~

que l'absence dans cette salle des véritables repré­
sentants de la Chine porte atteinte h l'autorité et h
l'efflcacité des Nations Unies. Il est impossible de
parler sérieusement de l'universalité de l 'Organi- '
sation et de prendre des décisions fructueuses sur
les problëmes internationaux les plus importants sans
avoir expulsê les représentants de Tchang Kai:'chek et
rétabli les droits légitimes de la République populaire
de Chine; Etat qui compte 650 millions d'habitants.

24. La délégation de l'Union soviétiqueproteste aussi
vivement contre la décision de la Commission qui, sans
aucune raison, met unefots de 'plus en doute les pou­
voirs de la délégation de la Hongrie. Les Etats-Unis
ont fait. de la que.':Ition de la représentation de la
Hongrie la cible de leurs manœuvres politiques etont
imposé une nouvelle fois. h la Oommtsstcn de vérifi­
cation des pouvoirS une décision parfaitement injus­
tifiée, puisqU'il s'agit d'un membre actif de l'Orga­
nisation. d'un pays socialiste, de la République
populairè hongroise.

25. Comment peut-on concilier la persistance de
cette attitude discriminatoire h l 'ènoontre des pays
socialistes avec les déclarations grandiloquentes sur
la nécessité de maintenir et de raffermir lapaix Intep­
11?-~ionale et de faire régner l'esprit de coopé1'ati~~
ét de compréhension mutuelle? Le caractère absurde
et nuisible d'une telle attitude 'ressort des faits les

• plus simples: les Etats-Unis ont eux-mêmes des rela­
tionsdiplomatiquesnormales avec la Hongrie et ils
n'ont nullement protesté, même au cours de cette
s~ssion, contre le fait que le représentant de la Hongrie
a été élu rapporteur d'une commission aussi impor­
tante que la Premtëre Commission de l'AssOmblée.

(r 1

2(i. Si, selon les EtatS-Unis -et les pays qui sont h
leur remorque, les pouvoi;rs de la dêlégation de la
aongrie n'étaient pas en forme, commenta-t-on pu
accepter que ce soit prêcisérrtent le représentant de la
Hongrie qui rapporte hl'Assemblée les dêctslons tm­
portantes prises par IaPremtëre Commission? La
p:r.êsente session de l'Assemblée(,générale a pu as­
si.ster hla fin sans gloire de ce que l'op appelaitla
"mission Munro", .enterrëe lei même t~ut juste au­
jourd'hui.

27. Non.moins' signÙiéatif est le ~~it. qUe là~otion
des Etats-Unis n'a pu emporter qu'h'lamajoritéd'une .
seule. voix, celle du représentant de la Gr~cequiles
asuivisdocilement,ladécisioo ....)llégale dupo~t
de vue de la Charte __ de .la Commission~devérifi-

cation des pouvoirs. . •.. .. ... . . ... .11 '. .

2&~" La dêiégation soviétiques'él~veçatégo\"iqu~mél"lt
. ",_rontre les l'manœuvres.' indignesvis~!ti!le;iJJpouV9irs

lâe·la•. Républiqu~ .populairehong~ise,nnan.~uyres.d()Ilt
le., .selll but .est .d'attis~r'artificielle1nent 'les ·.foye~'13
~. la guerre .froiêle•.;Lè~dtideenti~rsa:it9.u~~a
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blée gênêrnle touche h sa fin, mais les objeotions BOU...
lov6es par les repl'êsentnnts de la Jordanie et de
l'Arabie Saoudite [1201bnle séanoe) m'ont obUgtl h
venir il. cette tribu"e pour damander instamment aux.
membres de l'Asaemblêegénéraled'nppuyerlarepr6­
sentatton lé~time de ln République arabe du Yémen
h l'Organisation.

41. Depuis la révolution prog,ressiste du peuple yêa
ménite oontre le régime féodal réaotionnail"e, 00
peuple a do' f(l,ire front h une combinaison brutale de
foroes réaotionnaires dana le monde arabe. Tous les
moyens de diffamation et de terreur Oht été mobUisês
oontre le paisible peuple yéménite etcontre sa récente
révolution progressiste.

42. Il était naturel que tant le peuple que le gouver­
nement de la République arabe unie aient df,l 10, sym­
pathie pour le peuple yéménite et son gouvernement
révolutionnaire qui est déoidé li. répondre aux aspi..
rations du peuple et h. établir une sooiété êvolu~e ot\
chaque citoyen yéménite pourra être fier et trouver
une possibilité de,via heureuse et prospère.

43. Les forces réactionnaires n'ont cependant pas
cessê d'intervenir. direotementet inùl:rectement, pour
tenter de rMuire h néant les aspirations du peupla
yéménite, qu'il a proclamêès lors de sa révolution.

44. On a dit que des foroes de la Répnblique arabe
unie se trouvaient au Yémen et que ces foroes Inter­
venaient dans les affaires intérieures du Yémen. Rien
ne peut être plus illogique que oette allêgationpuis que
les forces militaires envoyées par la République
arabe unie au Yémen, sur la demande du Gouver­
nement de la RépubUque arabe du Yémen, ont été
mises. h. la disposition du commandement suprême
de l 'armêe yéménite h. seule f~n de permettre au
peuple yém~nite d'exercer son droit. naturel de légi­
time défense, dans une guerre Iancêe contre lui, du
dehors; par les ennemis de la révolution.

45. La .République arabe unie s 'estfaihn devoir d'al­
ler au secours de la République arabe du Yémen pour
l'aiderh. défendre sa souveraineté et son intégrité
territoriale. De plus, 11 aurait été inconoevable que1

la République arabe unie restat indifférente devant
la consptratton réaotionnaire agressive visant h ré­
tablir par la force la monarohie, qui avait isolé le
peuple yéménite du reste dumondeetdela oivilisation
depuis des générations. ..

46. Les pouvoirs de la 'délégation qui représente la
République arabe du Yémen sont les seuls pouvoirs
valables paroe qu'ils sont, politiquement at Jl,ridicpJe­
ment,' parfait'9ment oonformes au droit int~J·l).ational

et au rtlglem~nt inté,rieur de l'Assemblée g;:~~-,'rale.o .of '\

47. Quant \.q:iia forme, les lettres decrêance émanant .
du président al-Sallal sont les seuls documents juri­
diques que, l'AssemblécJênérale doivereoQnnaltre.
Ces lettres de crêance émanent du chef ,d'Etat du
Yémen" seul h~bilitê h, parler au nom du peuple
Yêm~nitè.L 'Ets:~,èu Y~men est sous le plein contrôle
du gouve:t;nem~~tdu président al-Sallal. La délégation
qui repréSe~itf.jpe gouvernement est donc la seule q'li
a,it le .droit ~ésiéger h l'Assemblée générale et dans
ses diverê organes. D,u pointdevu~ poli~ique, le
gouvernement du président al-Sallal estoelui que le,
peuple yéménite a 'choisi le.26 septembre 1962 et en
lequeq~ a plaoêsa conâance..
48.' La dé9iBion politique 'pttsé'par lepéuple~êmê"
J1,ite a,été s,a: 1?ropre décisi()n; It a chQieflegen:;:,ede

,gOuvernement qui lUi' semblait apte h. gérer lés lÛ- ..
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ment, dans un sens ou dans 1tautre, la positlon de
mon gouvernement en ce qui oonoerne la question
de la reoonnaissance du Gouvernement yéménite.

36. M. PAZHWAK (Afghanistan) [traduit de 1tan­
glals): l.a délégation de l'Afghanistan votera pour le
rapport de la Commission de vérifioation des pou­
voirs [A/5395). Toutefois, nous n'y donnons notre
approbation que sous deuxréserves. Je désire simple­
ment déclarer que notre approbatton du rapport de ln
Commission de vtlrification des pouvoirs ne doit pas
être interprétée comme impliquant aucun changement
dans notre attitude' bien oonnue SUl' ta quelition de la
reprêsentation de la République populaire de Cldne
et sur celle ,de la délêgation de la H()ngrie.

37. M. BOZOVIC (Yougoslavie): Ladélêgationyougo­
slave votera en faveur du rapport de la Commission
de vérifioation des pouvoirs [A/5~95). Mais elle tient
h. formuler les rtlserves sutvantes. premièrement,
notre vote en faveur du rapport ne signifie pas et ne
pourrait en aucune façon être constdêrê comme une
approbation de la prooêdure que la Commission de
vérIfioation des pouvoirs a, une fois ,de plus, suivie
dans le cas des représentants de la République popu­
laire hongroise. Deuxièmement, l'attitude bien connue
de ma délégation enoe qui concerne la question de la
représentation de la 'Chineh. l'Organisation des Na­
tions Unies demeure tnohangêe,

38. M. LIU (Chine) [traduit de l'anglais): Au moment
.ob Iadix-septtëme session de l 'Assemblée générale,

. admirablem~rJ.t dil'igée par vos, soins, Monsieur le
Président, ,l'.4pproohe de sa fin, je ne me propose pas
de retarde-t; ses trav'àtpc:en répondant aux insultes q1.~e
le représentant de l'Union~soviétique a Ianeêes h. ma
délégation. n n'est Pas,' étonnant que le représentant
de, l'Union, soviétique ,n'approuve pas la prêsence de
ma dêlégation h. l'Organisation des Nations trmes,
mafs je ne crois pas qu'11 puisse être autorisé h pro­
liter de· oette oooasion pour rouvrir le débat sur la
prétendue "qUestion" de la représentation de la Chine.
Cette question, si o,'en est une, a été examinée par
l'Assemblée··gén~rale.il y a C11!elques semaines seule­
mentJ1156~me à 1162ème seance] et le résultat de

'cet,examenft:t que la position légitime de ma délé­
gation a été oonfirmée de manière dêotstve, Il me
suffira de dire que oette dêèision de l'Asseihblée
géné:r.ale demeure etqu.~,quenf.\sque sotent les dêola­
rations du 'représentant' de }l(1tl1on soviê~ique, elles
ne peuvent mettre en éch~o b. vol(,mtê de la majorité.

39. M. RIAD (RêPubliquelirabà'ilnie) [traduit del'an­
glais):. L'AsElemblée génêralf\ est saisie du rapport
que la Commission de v~:Lf'f::-jatiôn des pouvoirs a
présenté oonformément ~ l'artiole 28 du r~glement

intérieur. On lit aux paragraphes 20 et 22 du. rap­
po:"'t [A/5395] ,que l~s membre.fI de la Commission
de vérifioation aes, pouvoi],'s onYdéoidê, s,ans aucun
vOte contra1re"de recommander h. l'Assemblée gênê~
l'ale d'accepter comme se.lJls valables, oonîormêment
h l'article 27 du rëglement intérieur, les pouvoirs
de la délégation delaRGp;ublique arabe du Yémèn,
émanant·, du président Abdullah al-Sallal., Je suis
certai~, que,'1'Assemblée génér~eapprouyera.cette
,reçommandation de la Gonunission de, vérification
dès pouvoirs et que leSeorétariat ,sera ohll;rgé de vep'­
~el' ~,ce'que la '. délégation de la, République arabe du
.Yémtln occupe. ·111'. :i?laçe,. quiluireviep.t h l 'Assemblée
,gêné~~le." '; (/

"40. ,Je~iâyils pas l'Ïntentiondedemander làparol6
étantd6nnê que la.dix-septf~m.e.session de l 'Aasem-' ,

1
\, .
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quenoe, nous oonsid6rons comme tout tl. faitUl6gitimes
tes lettres de orêance remisespar coux quiprétendent
actuellement représenter le peuple chinois.

55. De même, nous 'tenoll,s ~ déolar~r qu'~ notre avis
les lettres de crêanoe des rep\'ésentants de la Répu­
blique populaire hongrotse, "qui est M;embre de plein
droit de l'Organisation, sont parfaitement conformes

., au r~glementintérieurde l'Assemblée générale et sont
donc vàlables,

falres~u pays d'une·manibre lIUi donne au Yémen la
possibi~1t6 de rattraper la oivilisation du Xnme
sibole. Ce qui. B 'est passé au Y6men est une cû!nire
puromoj\t yéménite ~t 0 'est pourquoi cette r6volution
Il été naturellement saluée avec enthousiasme en bien
des llarties du monde et notamment dans le monde
arabe. . "

49. VoU1\ pour l'aspect!tCll~~iquedela question. Quant
aux faits, nul ne peut Gontel:1ter l'autorité du Gouver­
nement de la R~publiqlle arabe du Yémen III le fait
que c'est le seul gouvernement qui exerce son entier 56. M. SULEIMAN (SouClan) [tranuit de l'anglais): Ma
contrOle sur le yémen. Ce fait a été constaté par délégation approuve le rapport \~e la Commission de
toutes les personnalités quJ, se sont rendues al(;YOmen vérification des pouvoirs [A/5395), sous dAUX ré-
aprës ln révolution.i3ur ce point, il suffit de men- serves. Mon go~..ernement reconnaït le Gouvemement
tlonner le rapport de Ia mtsetcnpartemeutatrebrttan- de la RépubUque populalre':~e. Chine et entretientdes
nique qui est allée au Yémen et l'a visité presque relations ùiplomatiques ave{<Jui • Nous le conaidê-
enttërement, Le chef de cette mission a déolaré: l'ons donc comme le seul gouvèrnement aYant le droit

'. de représenter la Chine ~ l'Organisation.
"••• les villes, la région cOti~re, les .ptstes qui

servent de moyens de oommunloatton et le vaste 57. Môn gouvernement reconnaît de même leG9llver-
plateau central sont maintenant aussi fermement nement de la République populaire hongroise etenere-
tenus par les républioains qu'ils l'étaient aupa- tient des relations diplomatiques avec lui. Nous
ravant par l'Iman. " constdêrons donc ses :représentant!~~Com:trl.eIesreprê-

nI! ne peut y avoir de doute quant~ la popularité sentants ~égitimes de la ~ongrie.

du nouveau gouvernement. L,lIman avait déliq~ré- 58. M. PACHACHI (Irak)" [traduit de l'anglais]: Ma
ment cherohê 1\ matntenir son pays .dans un état délégation estheureuse de la décision, prifle par la
al'riêré, dans l'isolement de l'êtra{)ger et dans la Commission de vél'ification des pouvoirs, d'admettre

.oauvretê, Pourtant, 11 avait amassé une grosse la "délégation de là: République arabe du Yémen h
fortun,e personnelle, beauooupplus grosse que l'Organisation. Le Gouvernement de la République
quioonque ne le croyatt, d'une dizaine de millions d'Irak, qu~, est une .des plus Importantésforces pro-

1 dê dollars.," ," gressistes"èlu monde arabe, axeconnu laRép'ublique
50. Il est donc clair que. c.;'mformément aux normes du Yémen etamanifestésa$atisfaotion'en voyant
acceptêes et bien connueà-èr droit international, le qu'un régimefondé,sur'la'cVolonté.du,peupleyéménite,
Gouvernement de la RépubliqUe du Yémen est le seul un régime qui s'est donnêpour tâche de lui apporter
gouvernement au pouvoir et, en ,o"'ltte qul,}lité,ses Ieprogrës etde'l'arracher~lastagnation et h l'op-
reprêsentants ont le dl,'oit d'occuper. le'rs\~ge du presston séculaires, avait enfin pu prendre re pouvoir
Yémen h l'Assemblée gê'n.érale, 'des Nationecrtnies et au Y,émen: . "
dans ses organes. En fait, il n.',est même pl,l1S besotn 59. Ma délégat~op, ne peut qu'exPrimer sa âjltisfaotîon
de s'efforoer de prouver là. légitimité é,t le lr,:Len-fondé de l 'attitudelJrîse.paJ;'i:là.ma,jo:iitédes membres de la
de oette cause, Je suisconrai1wlt'.:,quë les' membres Oommrssïonde.vêœtâcattorr des:pcuvOirs.Nouses]lé-
de l'Assemblée générale' eritéri~eront la reoomman- ê
dation de la oommtssion de~vtlrificationdes pouvoirs. rons que la majbrit ,descEtatscMémbres aooueülerontc

. h leur tour la République -arabe dù:Yémen comme le
51. Je suis certain que.Ja' dêiêgation de là.République. seul etvéritable~eprésentantdu. peuple yéménite h'
arabe du Yémen coopêrera avec lês représentants des l:~Organisation., '
Etats Membres pour défencb:e,. les principes de la 60. En oe qui concerne les autres par~ie$'du rapport
Charte des Nations Unies et apportera son concours , de ,la Co,'.nmission da vérification des ]lou\roirE:'l, 'Ina
pour renforcer la paix et, la sécurité internatio,nales «'1«' «. ....
dans notre partie du monde. dê ëgatton a deux rëserves ë faire.' L~ premi",revis~,_:\

les Iettres de crêance desper~onnes,qui l>réten~~mL/ .
52. Avant de quitter la tribune; j'ajouterai ce qui représenter la Chine. APOrganisation"on'saitrtue;la
suit. Dans le monde arabe, comme end'aut~espartiesRépublique::,li'Irak reconnattle G9uyernementdela
du monde, se livre une batàilledJcisive entre-les République popul~ire de,Chiri'e. NouSrestitpons,quelel:!,
forces de la réaction et les forces duprogr~s, entre rèprésentantsde cegquvernement "sont hab~lités'h,
la volontê populaire et les régimes réactionnaires. représenter le peuple chinois h l'Organisation.':' .>;//
Les peuples' sont résolus h se libérer de la(Jnis~:re, .. . . " "':C ,', .....' , 0 '.< '0:,,,,,,' "','c'(

de l'injustice et de l'eXploit.ation. 61. Notre deuXi~meréserve vise, Hl<décisioll de 'la
CommisRion. de 'vérification, des pouvoirs .~n ce'qui

53•. La viqtoire des forces du progrës-sera Un fait' 'concerne la,représeIltation'~elaa9ngrie.M()1l;g04Ye,r:::,.
accompli dans unaventr proche, Toûteffort ten9ant h: nement entretient les relations les plus..ajnica,les.ayec
êtouffe:r la voix dü> peuple-et a enchaïner Mtte.fq,rce -Ia Hongrie "et nous reconn~issons.la~~~êgàt.ion.qui'
nouvelle, échouera. C'èst.cequ'on peu:t..conet.ater' au stëge- acttlellëj1~llt·pa:rtrJ",nousc9mmeétantlasèule .
Yêmenet. tout ol>l:lervateurhonnète et impartial ne d~lêgàtiori' 'qui'repI'êse1\te'l~git~m'êmentlep~ùp~e
Pietut que saluer .Ies.: ~rands;' Suco~sclupeuple Yémé-hong~oi~. ",.'< "h" .; ,'.. '1. . ....•. ,... ' ./w, ',', '}.\:·'~\'··,<,\'i;, •••..... .0

ne." ", .. '. , . ", . ,," ' ' ' ',' ,:.

r=1~k~5!~~;;!~~f~:~~!n:~tl:::n' :::ii.~t~~~~~~F~i!:f'~~':;'~~k
[A/5395hquenotre,gouvernem",nt reconnai'tleGoûvér- 63. Le PRESIDENT."{traduit de 'l'anglais): Je :dnnne
nement.,dê.' la RêplJbliquèpopulaire de;Ohlne 'Gorrim.e . la pa:role, ~û ,repr~sêntaht. 'dé.b,.,Jo~daIlie",t~~îrè '.

'S l gouvernemenî'lêgitime de la:Chine~ '~n'èonsê- .' fâire'usage deson'i:h:oit' dèrêp6nsè~" ,·""':~)ii',J:,<'
" ......, .#"_-- -"~" ' '. - _., ,_,' , , ""_'_.'!.' .·'~'.,.:'f·~'i;;.._,-::
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64. M. RIFA'1 (Jordanie) [trad~it de l'anglais): Quand
j'ai ·fait ma dt)olnraUon au début de la dtscusaton œJ.
rapport de la Commission deVél'ificaUondes pouvoirs
[1201bme sêance}, j'avais~'intention trës sïncëre de
ne ~ien dire qui puisse vioier l'atmosphbre dans cette
salle et de ne pas faire non plus d'allusions désobli­
geantes h un Etat arabe frbre. J'ai duivi rigoureuse..
men~ cet~ ligne. de oondutte dans tout ce que j'ai dit.

65. Âya.'t entendu les allusions faites h monpays par
le reprêsentant de la République arabe unie, j'affirme
que sa déclaration n~ ohar.ge rien aux fnits réels de
la situation au Yémen et ne modifie en rien mes
intentions.

66. M. VOLlO (Costa Rioa) [traduit de l'espagnol]:
Ma délégation votera pour l'approbation du rapport
de la Commission de vérifioation des pouvoirs. Elle
fait cependant une réserve sur Ies lettres de créance
du repr6sent'ant du Yémen, caà-.mongouvarnement
n'a pas encore pris de décision sur son attitude devant
la situation politique dans ce pays.

67. M. LUQMAN (Mauritanie) [traduit de l'anglais]:
La délégation de la République islamique de Mauri..
tanie votera en faveur du rapport de la Commission
de vêrification des pouvoirs, sous les rêserves sui­
vantes. Le vote de ma délégation sur ce rapport ne
signifie pas que ma délégation ait changé d'opinion
sur les pOUVOirs de la délégation de la Chine ou de
celle de la Hongrie.

68. M. CHANbERLI (Algérie): La délégation algê­
crienne votera en faveur du rapport de la Commission
-de vêrUication des pouvoirs [A/5395], mais elle tient
h"formulerdes réserves suivantes.

69: Le Gouverne~ent de 'la République algérienne
démocratique et populaire reconnaît le Gouvernement
de la République populaire de Chine et le Gouver­
nement de la 'Républiquepopulaire hongroise, et entre­
tient avec, eux des relations diplomatiques. 1\:'on
gouvernement ne peut donc queregretter quele carac­
tëre représentatif de ces deux gouvernements amis,
exerçant une souveraineté pleine et entlëre sur leurs
terl"ftoires respectifs, soit mis en doute ou dénié pat'
une partie du rapport de la Commission devé:rification
des pCiûvoirs. Je me dois donc de formuler ici les
plus extrêmes r§serves quant h.la façon dont cette
commission a cru devoir procéder en ce quiconcerne
les pouvoiI's de la R~publiqu.e populaire de Chine et

O"ceû;x de la République populaire-hongroise.
, :. C)

70. Le Gou:verneme9hde la R:êpublique algérienne
déJP,ocratiquè et popul'âb'e a "reconnule Gouvernement

"de la Réllublique du Yémen et appuie sans réserve
larecomn'landation de. la Commission de vérification
des. pouyoirsquant ~ 13: validité 'des pouvoirs, auprès
de l'Organisation des Nations Unies, de 18. délégat~on

v;decegouvernement. , . -

n. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Je donne
.l~parole .au r~présentant de la Grbce <f.li a demandê
·lifaire usage de son'droit de réponse.
"';.. ' .: .. "'.. '.Ii'

7~.lVI.. BlT8,IOS .(Gr~ce): Le . représentant de, la
"Hollgrie a . t.out h l 'heurechoi~i mon pays pour lui
a~esserd.esreproches hpropos du vote quiaeulieu
'b. "la. Commissiondevêrification despo:~yoi:rs, ce

••.• ml:1-tin.Je lui dois (lonc une,zoéponse"et'unéclaircis­
•."sement':·)

. " ", ,,"_' ~., .',,',\, _ , ,:.," q.'.• ',' .'-,,< ','. l', \:'~ ,":."

73.I:.eslettresde créaÎ!oe (le ladél~gationhongrolse
. plo.ntpll;.s~témises auxvqi"cemll;tîn, et il l't'y a pas :;
eu:J iell IiOllli ,'m.âdêlégatio~ d'exprimersQnopinion h
leur ··.·égard•. L~ q~el\ltioll'de :~o'ngl'ie et ,celle ·.,des

lettres de crêance de sa délégation sont pendantes
depuis plusieurs années et i~;~ile serait pas oxagéré
de dire qU'elles se trouvent dep~is oe temps dans
une impasse. DevaJ~t cette impasse, due au fait que
le Gouvernement hongrois n 'a pa..~ 'encore trouvé
un moder de contact avec les organes des Nations
Unies pour aboutir li. la olOture de ce chapitre, la
Commission de vérification des pouvoirs a déoidé
invariablement, et indépendamment de sa composi­
tion différente chaque année, de ne pas s'engager dans
l'examen des lettres de créance de la délégation
hongroise afin de ne pas avoir b. aeprononcer sur une
question aussi controversée.
74. La même prooédure a été reprise cette année,
avec la différence que, cette fois, un pas a ~té fait
pour sortir de l'impasse. Ce pas Il. oonsisté b. mettre
fin h la mission du représentant de l'Organisation
des Nations Unies pour la question de Hongrie, avec
lequel ce pays n'a pas trouvé le moyen d'établir des
rapports, et h charger de la question le Secrétaire
général, qui est invité h se rendre proohainement en
'Hongrie, ce qui nous donne Pespcir' qu'une solution
pourra atre trouvée.

75. Dans oes conditions, ma délégation, ayant mûre­
ment considéré tous les aspects de la question, a
estimé que l'Assemblée générale devait maintenir
son attitude' d'attente et ne pas aborder le fond de la
question dos lettres de créance de la délégation hon­
groise, dans la conviction que les progrès que fera la
question hongroise, pendant l'année qui va commen­
cer, permettront h l'Assemblée générale, lors de sa
dix-huitibme session, de se 'tlrononcer h l'unanimité
dans un sens favorable h la Hongrie.

76. Quant au représentant de l'Union sovi(\tique, qui
nous a dêclarê tout h l 'heure que la motion américaine
avait été adoptée grâce au vote de la Grëoe et a Ia
façon dont j'avais moi-même voté, qu'il me suffise
de dire que ce n'est p,as la premtëre fois qu'il m'est
donné de constater qu,lil manque envers ses collëgues
de cette courtois'· qui seule permet 11. l'Assemblée
d'accomplir son,travail dans une atmosphëre de séré­
nité. Je dirai seulement qu'il sied mal hM. Zorine
de s'attaquer 11. d'autres sur une question li. l'égard
de laquelle son gouvernement a une si lourde part de
responsabilité.

77. Le PRESIDE'NT (traduit de l'anglais): Je donne
la parole au représentant de l'Arabi8i:Jc.oudite qui a
demandé h exercer son droit de réponse.

,78. M. BAROODY {Arabie Saoudite) [tra,duit de llal'.­
glais): J'aurais pr~féré ne pas reprendre Iaparole,
mais on m'a jeté un défi et je suis dans l'obligation
d'intervenir. Dans ma déclaration, j'avais évité de
faire allusion 11.. l'intervention de la République arabe
unie dans les affaires du Yémen, je ntavala pas touché
11. la question. J'avais dit que je ferais de mon mieux,
et j'espl:lre y avoi:r: réussi, pour écarter de ma.dêcla­
ration tout ce qui aurait été de nature h entratner une
querelle entre frl;lres, car nous continuonsh consi­
dérer le peuple de la République· arabe unie comme

\"'un peuple frbre.

.79~ 'Je suisici le·représentant accrédité de l'Arabie
Saoudite. Depuis 16 ans, j'ai souvent pris la parole 11.

"cette tribune et j'ai appris la rbgle du jeu:tlviterde
JP,~ laisser entratner hquoi que ce soit qui pourrait
,condllire h·des récriminations inutiles et h desaccu­
sanons, VaineE!. Personnellement, J'.auraispréfêré. ne .
pasrep:r:endr~ la parole, .' mais én tant que rellré-

'fi!ent/lDtdel'Arabie Snoudite'j'ai le devoir de p'rêciser
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ln situation devnnt l'AssembICle, de oralnte <lU 'elle ne
demeure dnns l'erreur au sujet de ce qui se passe
réellement en Arable SaQudite. Aprbs tout, nous
sommes les voisins du Yémen. Plus que quiconque,
nous devons savoir ce qui se passe au moins dans la
partie du Yémen oontiguU h l'Arable Saoudite~ Bien
entendu, on cUra que nous déformons les faits h
notre convenance,
80. Je orois qu'h la tète de notre gouverMment se
trouve un homme oonnu pour son honnètet€, sa pro...
bité, et qui n déoidé le plus souvent de garder le si-

. lenoe pour ~viter de troubler les relations entre

.. Etats arabes. Mais puisque à l'Assemblée ona insinué
que mon PaYs était réaotionnaire, ennemiduprogrbs ­
et je orois aussi que d'autres pays de régime monar­
ohique ontété qualifiés deréaotionMires -, examinons
oe que signifie ce mot, réaotionhllire. Emploie-t-on
oe mot réaotionnaire comme le mot démooratie?
Emploie-t-on ce mot comme le motliberté? Dansquel
sens emploie-t-on oes mots?
81. Je n'ai d'autre cheix que de vous donner leoture
d'~ne partie d'un mémoire que ma délégation a reçu
de mon gouvernement et qui exposeles faits tels qu'Ils
se présentent effeotlvement au Yémen.

. "Depuis la rébellion, le 27 septembre 1962, d'un
petit groupe de Yéménites, cbntre leur gouver­
nement légitiJ..•e, avec recours h la force armée
pour atteindre leurs objeotIi'î3:. le Gouvernement de
l'Arabie Saoudite a suivi a~t6ntivement et avec une
vive préoccupation l'évolution des événements au
Yémen." - La chose est bien naturelle, puisque le
Yémen est h notre fronttëre,

"Le motif prinoipal de l'intérêt du Gouvernement
de l'Arabie Saoudite était son désir stneëre d'em­
pêcher qu'un Etat voisin frëre ne tombe en proie h
une lutte frl\tricide et 11 la guerre ctvüe, Peu ap:rbs
cette rébellion, le monde entier a été mis en pré­
sence de l'ingérence d''-'n gouvernement interven­
tionniste" - et je n'~ pas 11 vous dire de quel
gouvernement 11 s'agit'.:. "dans les affaires inté­
rieures du Yémen.C'étaitûne interventionflagrante,
venant en aide aux .rebelles contre leur gouver­
nement légitime en leur fournissant des armes,
des munitions, des avions de chasse, des unités
navales, des troupes, ainsi que d'autres moyens
d'appui matériel et moral. t:

"Pour justii'ler' son intervention au Yémen et
l'appui accordé auxinsurgés, le gouvernementinter­
v.entS')nniste a eu recours h une série de pdtextes
contradictoires. D'abord, le gouvernement inter­
ventionniste.a déclaré que, dans leur rébellion
contre le gouvemermnt légitime~ les insurgés
yéménites étaient mus par le désir de libérer le
peuple yêméni~e de son état arriéré et de lui
ouvrir la,' porte gu progr~s et du développement.
Ainsi; le gouvernement Interventionmste a affirmê
qUe les.Jnsurgés·m.tlritaient t\;l'!t appui et encoura­
gement dans l'intérêt du bien-Ure géllêraldupeuOe
yéniéhite. Cependant~ .en justifiant ainsi son action,
le 'gouvernement .interventionniste .semble avoir
oubltê .ou avoir essay~~ de mêconnaïtre le fait que,

i d~s que S•.M. Mohamm~d al-Badr est. monté sur le
'trône ,aprbs la:~ort<i.ètsbn E'1~rë, feu l'iman'Ahmed,
JI avait :annoncê~n~ llQlitique nouv~lle et des r,ê­
formes diverses. Pour inaugurer cette bre nouvelle
de progr~s et "de dévèloppement, Sa Majestêava:l.t

':proclam~. ën-outrè son intention de créer des insti­
;tutions démocratiques convenables pour là gouveœ-.
n:emeht' du pays."~ dertes. il ne 'vivait pas II

l'époque des gênleâ~,U no POuv.ait tout transformer
du jour au lendem9.lri. 01' en moins d'une semame
dea OvGnements ont commencé 1\se produire. par1(\
oonspiratlon, par la subversion et'.par le sabotage.

"Ensuite, le gouvernement lntervenUonnisto a
avanoé un autre prétexte pour intervenir dnns les
affnires intérieures du Yémen, ce qu'U a fait en
jetant sa foroe du cOté des insurgés. Son prétexte
étnit que d'autres P:lYs tltaient intervenus a\lYémen;
11 a allêgutl que l'Arabie Saoudite êtnit un de oes
PllYs qui fournissaient des troupes au gouvernement
moutnwakldlite. Dbs le début, le Gouvernement de
l'Arabie Saoudite a Il16 oatt:gorlquement ces allê­
gations en totalité et il persiste h les 'nier catê- /
goriquement. Le Gouvernement de l'ArableSaoudite
tient h déclarer une ~pis deplus qu'Un'a pas un seul
soldat en territoire 9'émêniteet qu'il n'est intervenu
b. auoun moment dans les affaires' intérieures du
Yémen par l'envol de troupes, En oo1t6é~enoe, le
Gouvernement 'de l'Arabie Saoudite défie quiconque
de prouver la présence d'un seul de ses0s01dats au
Yémen ou de ~~buver qu'1\ un moment quelconque
l'Arabie Saoudite soit intervenue, militairement ou
de toute autre manlëre, dans les affaires intt'lrieures
dü Yémen."

82. L'ingérence du gouvernement interventionniste
dans les affaires du Yémen et l'aide et l'appui de ce
gouvernement aux insurgés ont eu pour résultat de
faire verser le sang yéménite. Est~e Ih le progr~s?

En, même temps, oette ingérence a menaoê de faire
éclater la guerre entre certains Etats arabes. Du
fait de bombardements éxêoutêspar les foroes navales
at aériennes de ce gouvernement interventionniste en
terr~toire de i'Arabie Saoudite, plusieurs villes et
villages d~Arabie Sa(l!ldite ont subi des attaques par
air et par mer. Dans l'intérêt de la solidarité arabe,
nous avons gardé le silence. Le gouvernement in~er""
ventionniste a fait bombarder le territoire de l'Arabie
Saoudite, causant de graves dommages' aux biena et"
des pertes de vies humaines. Nous aurions pu porter
la question devant le Conseil de ~écurité, mais nous
savions que l'exercioe du droit de veto et ja pratique
de certains alignements nu Cohseil auraient pu par:­
mettra.de nous réduire au silence, nous ou d'ailleurs
toute 'autre délégation. A l'Organisàtion 11 al'rive
malheureusement que, par l'exercice dudroit.de veto.
on muselle des (,tres humains comme on muselle du
bétail. . "

83. L'intervention étrangbre persist~te dans les
affaires intérieures du Yémen est de: nature h f/tire,
empirer la situation et a êtendre le conflit 11 d'autres

c.Etats. 0 • ".

84. Qu'il Yait reconnaissaDceoupas.reconnaissance,
la lutt~. se poutsu~vra au Yémen narce quelepe~ple
yéménite lutte. dans sa patrte, comme jel'ai dit d!U1s
une intervention précédente [1201Mle séance]. TeUe
est la situation au Yémen. Tellé est la"situation';qui
risque de menacer la paix dans la rêgionet; ql,l,isalt)
ailleurs peut-être. .., ,

ç"

85. Le .progrbs nedôlt pas nêceasalrement êtreat..
teint par une r6volutionSllllglarite. Il.' jf a eU,9Ms
l'histoire des rêvolutions dont le prix a ét~troill()~rd.

.Sans doute la ",rêvolution fr8.Ilçais~ a-~-t;llleoontribué
'à faire prendre .consotence aux 'POPl.llàtionEl deleùrs
clroits~politiques. Sansdoute·Jagranderêvoluti0n rUsse
qui·· a .cot\~é" peut..etrc20m11li9ns de':Vi~$.hum.aines

a-t"elle préparé lete~i'~in'pobr'faiY~pi'eildr~',
oonscienoeawc: '.popûlatiolls'de·· lèll:l5S •. droits'·éêono­

·miqiles.' C~pendant~esît~ê.• lèmpmént·· deseffusi(ms"'l
~::
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de sang, nlors que nous semmee b. une époque, lJbre
dos Nations Unies, ob. le ohangement doit s 'opêrer
Pl'r une évolutlon progressiste? Devons-nous ~a\'Cl'" .
riser des groupements constitués dans d'autres Etats
et les renforcer pal' l'envoi detrqupes pour les inciter
b.se lever, en cette ere des Nations Unies?

86. Je prétends que nous ne devons pas seulement
faire acte deIoyalfsme envers notre propre pays; je
dis que nous devons notre loyalisme, avant toute
choee, aux noblesprinoipes de la Qharte des Nations
lJnlcs,.qui nous imposent de régler nos problëmea par
des moyens paoifiques. Est-oe ainsi qu'lmpays s'ar­
roge la reeponsubtlitê de rénliser le développement
et le progrbs? Pourquoi ces interventionnistes ne
oommenoent...Us pas ohez !3ux? Charité bien ordonnée
commence par soi-même, dit le proverbe. PourquoI
ne cherohent...lls pas li. être'è un modble que nous
putssjons imiter? N'Y a-t-il pas bien des possib1l1tés
de progrës, même dans les pays trës développés?
pourquoi des Etats int,erviennent-ils dans les tû!ail'es
intérieures d'autres Etats, poul'quoi envolent-Ils des
soldats et font-ils tuer les gens sous le prétexte
d'ouvrir une ëre nouvell? et de liquider laréaotlon?

87. On ferait mieux de ne pas employer ces étt ...
quettes: progrës, réaotion. Même dans la liberté,
il y a des devoirs et des obligations, non seulement
des devoirs et des obligations b. l'intérieur de l'Etat,
!!lais, b. notre époque, des devoirs et des obligations
envers la communauté internatlonnle.

88. J'e dois parler une nouvelle fois de l'Arabe de
la péninsule. L'Arabe de, la péninsule s'adapte du
mieux qu'il peut aux courants d'un monde nouveau

o sans perdre son identité, sans abandonner les valeurs
morales qu'il a acquises au cours des âgea, A tous,
qu'Us viennent de l'ost ou de l'ouest, de n'importe
quelle partie du monde, je lance un avertissement.
Je vous le dis, n'essayez pas d'inctilquer hl'Ara,be de
la péninstile vos idéologies ëvotunonnatres, révolu­
tlonnn,res ou autres. Laissez l'Arabe <;le la pêninsule
façonner lui-même son destin librement. Qui sait?Par
la' grice 'd'Allah, vous appreJldrez peut••être de lui
bien des choses excellentes comme vous en avez
appris'flütrefois lorsque sa péninsule était lé berceau
d'une grande ciVilisation.
89. M. saSA RODRIGUEZ (Venezuela) [traduit de
l'espagnol]: La délégation duVenezùela vot$.ra en fa­
veûr du rapport de la Commiàsion de vérHi~ation des
pouvoirs, mais nous déclarons que ce vote r~~b signifie
pas de notre partune prise de position sur les' pouvoirs
de la délégation du Yémen, 9,U sujet dès quels ma délê!'"
gation s'abstient de se prononcer. ~;;l

90. M. C.OULIBALY (Mali): A deux réserves prës,
ma délégation votera pour le rapport de la Com­
mission de vérification des pouvoirs' [A/5395J.
91. La prami~re r~serveportè sur la partie du Ilap­
Port concernant la représentation de la Chine. A cet
effet, je ~ie~,sh rappel~l' <l':1-e le GOuvernement de la
République du Mali .reste convaincu. que seuls les
délégués de la Rêpublique poptilai,re de Chine .doivent
l'eprêsenter la Chine au sein'de 'l'Organisation. Ma
dé~égation nep2utdonoapprouver le passage .du
r~pPOrt .: conférant aux' représentants de Formose la
qualité de représ~ntànts qe la Chine, \, "

92..La deuxlême réserve a trait h la réprflsentation
gela .République,poptilair~hongI'oise. Ma clélégation,
comme-] 'lcl,i . eu l 'occasion de le rappj;ller ce matin,
trouve. ,qu'il 'n.'est ni objectiflli réalis~e dem~ttre,en
.(:loutela Validit~ du.mandatde ladélégatlonhongroi!?ë.

A oet égard, je partage l 'opJnion émise par le repré­
sentant de la Nigéria [voir A/5395, par. 12].

93. Qunntb. la représentation du Yémen, ma délê..
gation fêlioit~ la Commission pour l'avis objectif et
juste qu'elle a émis. Mon pays a en effet reconnu
la République arabe du Yémen et c'est avec plaiSir
que mon pays accueillera trbs bientOt dans cette
sal1e les représentants du Gouvernement de la Répu­
blique arabe du Yémen.

94. M. TARAZI (Syrie): Mo. délégation votera en fa..
veut' du rapport que noua a soumis la Commission
de vérifioation des pouvoirs [A/5395]. Elle ne saurait
cependant accepter la conoluston relative h la repré­
sentation de la Chine. Le seul gouvernement qui, 11.
ses yeux, ait le droit de représenter la Chine est
oelui de la RéptlbUque populaire de Chine. Aussi
exprimons-nous des réserves concernant les conclu..
sions des paragraphes 6 et 8 du rappol't. .

95. Ma délégation exprime la même réserve en ce
qui, -mceme la représentation de la République
populaire hongroise. Monpays entretient des relations
diplomatiques normales avec le Gouvernement hon­
grois. Nous ne saurions donc qu'être conséquents avec
nous-mêmes: les pouvoirs établis par le Gouver­
nement de la RépublierJe populaire hongroise émanent
dè,l'autorité légitime et légnle.

96. En ce qui ooncerne le Yémen, ma délégation est
heureuse de constater que la Commission de vérifi­
cation des pouvoirs a recommandé d'acoepter les
pouvoirs émanant du Président de la République arabe
du Yémen. Elle saisit cette ocoaston pour dire que
le Gouvernement de la République arabe syrienne
a reconnu la révolution du Yémen dës ses premiëres
heures, car cette révolution s'est faite pour mettre
fin h un régime réaotionnaire quj.~e fonctionnait pas
dans l'intérêt bien compris du peuple yéménite. Aussi
nous réjouissons-nous de voir le Yémen républicain
représenter le peuple yéménite parmi nous. il appgr­
tient naturellement au seul peuple duYémen de choiSir
la voie qui, le conduira a\l progrës, C'est Ill. une ma­
tiëre qui rélëve de sa seule autorité et on ne saurait
s'ingérer, de n'importe quelle maniëre, dans ses
affaires.

97. Pour conclure, ma délégation tient, d'ores et
déjh, h fê.lic~tel· la délégation de la République arabe
du Yémen et lui souhaite le plein succès dans l'ac­
complissement de sa tâche,

98. M. CABALLERO (Bolivie) [tradUit del 'espagnol]:
Ma délégation votera en faveur du rapport dela Gom­
mission de vérifioation des pr;:lUvoirs. Elle dêolareen
particulier que le GOuvernement, bolivien a reconnu
dës le début le Gouvernement de la RépubIiquedu
Yémen, qu'elle' constdëre comme l'émanation démo­
cratique authentique de la volonté du peuple yéménite.

99. M. NUR ELMl(Sqmalie) [tracluitl;le, l 'anglai,~l:
Ma délégation votera en faveur de la.recommandation
de la Cô,mtllission,de vérification des'p~uvoirsJA/
5395] sous les réserves suivante!3~

;00. .Mon gouvernement a reconnu la Rêpubïiquèpo­
pulaire de Chine, avec laquelle nous entret~nonsdes
relations trl:ls amicales. Nous estimons donc que son
gousernement représènt~ léLitlmement le' peuplai'de "',
III Chine. . . ,

],01. Nous protestons contre les doutes eXprùnêi3
au sujet de la validité des lettres, de" cré8.nc~'des
représentants dé la Républiquepopulairehongroi$e,
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avec Iaquelle nous entretenons aussi des relations
diplomatiqUes, amioales,

102. Enfin, ma délégation approuve les pouvoirs
émanant de notre voisine la nation sœur du Yémen,
avec laquelle nous avons toujours eu de trbs amicaux
rapports oulturels et de bon voisinage. Nousestlmons
que les événements qui se passent dans oepays arabe
relbventexolusivement du domaine intérieur et qUe
seul le peuple· yéménite a le droit de résoudre ses
problbmes et de ohoisir le régime qui lui convient.

103. M. BARNES (Libér!a) [traduit de l'anglais): La
délégation libérienne votera en faveUr du rapport
de la Commission de vérification des pouvoirs [A!
5395). Notre vote affirmatif ne doit cependant pas
être interpl'été comme Une approbation de la partie
de ce rapport ob il est recommandé de ne pas se pro..
noncer sur Ies lettres de crêance des représentants
de la Hongr:ie. fi ne doit pns davantage être interprété
comme une prise de position sur les lettres de
créance émanant de la République arabe du Yémen.
104. Le PRESIDENT (traduit do l'anglais): Je mets
aux voix le projet de résolution recommandé par la
Commission de vérifioation des pouvoirs et quifigure
dans son rapport [A/5395).

Par 73 voix contre 4, avec ~3 a1)stentions, le projet
de rt1solutlon est adoptt1,

105. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Je vais
maintenant donner la parole aux représentants qui
l'ont demandée pour expliquer leur vote aprës l'adop..
tion de la résolution. Je donne d'abord la parole au
reprêsentant du Royaume-Uni. .

106. M. CROWE (Royaume"Uni) [traduitdellanglaiS):
Ma délégation tient h déclarer qu'elle a voté en faveur
durapport de la Commission de vérification des pou­
voirs uniquement parce que les lettres de créance
considérées sont, en tant que documents, en bonne et
due forme. Cette approbation n'emporte pas nëces­
satrement reconnaissance des autorités dont ces
lettres de créance émanent.
107. On,.se souviendra que depuis-de 'nombreuses
années, chaque fois que l'AssemblM!) générale ou un
autre organe des Nations Unies.a appl'ouvé le rapport
d'une' commission de vérification-des pouvoirs, une
déclaration semblable h celle .. llUe je viens de faire
a été faite, aunomdela délégatiOndu Royaume-Uni, au
sujet des pouvoirs de la délégation dé la Chine.
108•.. La signification limitée de. l'approbatitlU par les
représentants du .Royaume-Uni des rapports des oom- ;
mtsstons de vérification des pouvoirs est maintenant
si connue qu'i~ semble ,sùpêrflu de répét~l' cette
dêcl!l~atiol1··chaque fois .que de tels rapports sont ap­
pr.o~yes, et nous ne jugerons plus nécessaire dele faire
11. l'avenir. Je tien~.cep.endant h taire enregistrer au
P~ocb,~-verbal que l'absence de cette déclaration en
n ~mpq:r;tequellecirconstance ne devra pas être inter­
pretee 'comme.signifiantqu'il faille attribuer à I'appro­
bationdu rapphrt de la ,Commission par le Royaume­
Uni un sens différent de celui que je viens d'indiquer
audébut' de. ma _décla;atio~. ' '
10'9-. M~.JïMENE:Z(Philippines)[traduit de l'anglais):
La,.d~légaYon philippin~ a voté en faveur du rapport
de..Ià ..Comm~t:lsion de véil)ification des pouvotra en
fais~nt une J.;~serve qu~t·· h la partie du rapport qui
concer"ne l'aèceptation des lettres de créance émanant

. d~. Président de la R.épull1ique arabe du Yémen•. Mon
gouv~;J.'llemen~ n'a pas encore pris position définitive­
~ent!'lu;J.'la sJtuaUonpqlitique au Yémen. .

-
110. M. MENCIA LISTER (République I>ofuiniOaine)
[traduit de l'espagnol): Ln délégation de lnRépubllque
Dominioaine s'est vue dans l'obligation de a'abstenir
d'appro~ver le rapport de la Commission de vêrifi'"

, cation d~~ pouvoirs en raison des réserves que nous
impose le fait que nous n'avons paa encore reconnu
l~ Gouvernement de la République arabe du Yémen.
111. M. CUEVAS CANCINO (Me~ique) [traduit de
l'espagnol]: La délégation mexicaine désire r~Î\!firmer
son.abstentlon sur le pl'Ojetde résolution présenté à
la Commlss~9n qe vérifioation des pouvoirs au sujet
des pOUvOirs émanant de la République arabe du
Yémen [voir A/5395, par. 20 h 23). No\\s estimons
en effet que la dêelslon prlseparlaCoIrimlssion oom­
porté des Inoidenoes tr~s graves qui n'ont pas encore
été dament évaluées. NOlls réitérons les objections
[voir ibid., par. 15) que nous avons faites à Ia Com­
mission ç\e vérlficatio~n des pouvoirs sur ce point.

112. M. DELEAU (Fr'!Uloe): La délégation franç2tse
vient de vOte~ en faveur du projet de résolution ap­
prouvant le rappJr~ de la, Commission de vérlfioation
des pouvoirs, notamment parce que la position prise
par cette commtssfcn sur les pouvoirs de la délégation
de la République de Chine et au sujet des lettres de
crêanoe des représentants de la Hongrie rencontre,
son accord. Ma délégation tient oependant 1\. préoiser
que son vote n'implique aucune prise de position du
Gouvernement fran9ais sur la qu~stion de. la repré..
sentation du Yémen. Elle se ser~t abstenue-lorë, du
vote sur les paragraphes 19 li. 21 q~raPl!ort au cas
ob ceux-ci auraient fait l'objet d'lun vote distinct.

113\ M. SOLANO LOPEZ (Paraguay) [traduit de l'es­
pagnol): Ma délégation a voté en faveur' du rapport
de la Commission de'lérificatlon des pouvoirs, mais
elle a voté ainsi en faisant une réserve expresse au
sujet de l'acceptation des pouvoirs du Yémen, sur
lesquels nous n'avons pas pris POSitiOIl et sur lesquels
nous nous abstenons. '
:Ll4. M. A~AYNI (Rêp\1.blique ar~be du Yêmen):C'es'l:
pour moi un grand honneur et un plaisir paitiçulier
que d'être le preffiier représentant de la Rêpul)Uque
arabe du Yémen h prendrè la parole; de cette tribunal'
pour exprimer la reconnaissance du peuple du Yémen,
et de son gouvernement progressistMll;vers' tous les '
pays qui nous ont reconnus et cquFbL.è soutenu les "
aspirations de notre peuple. Ila ont ainsi manifestêleur,
amitié et leur sentiment en ·favetU' èÎu bien~êtrè du
développement et du progrës de notre peuple eiele
noti'e patriè~" ~_

115. Enef:fèt, les conditions Iamentables dans Ies-,
quelles. vivait notre r-, I?,euple ,et 'l'état archal'que de
notre pays, sous l'ancienrégime féodal, ainsi. que
son isolement total du mondeextêrleur, dans une ëre
de progr~s· et de développement, étaient comiûs du

c, monde entier et faisaient honteh'Hhumanité. Il vade
soi. que .nous,",peuple du YémeIl, étions lescpr13miers
h en.avoir bOtite et h..en SU.b.. ir I.e.s. èO.ns~qu.en(). es, .. .d~.
116, C'est pourquoi,apr~s une longue et p,ênibl~~
attente, daps l'espoir d'un changement de régime opéré )1
d'une mantëre pacifique .et '. miraculeuse, lepeuplecj{'
da se prononcer. en faveurd'uIle.évolution. rapide,en
tnstaurant une lép~bliquedêm.()crlltique et IPrOg~S'" .
stste h la placed!un'régime moyedgeuxgui ne'rGpOn­
dait plus. aux besoins et àux conditionsde"la neIilO..
derne, .qui'.. gênait mëme tous«nos ...ami~ de; par le·
monde. ..: . .'t , .i

~ , _ _ ' ' " :: ' ' " ,. ' r-, ' , Ç\

111. Notre pays !ut,êom~e on le sait,' pa;J.'mi lès,
p;J.'ero.lers. idurn9~c:leh t.enir le.flarnbea\l de.ia.ciyili~
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satton, parmi les premiers qqi exploitbl.'ent leurs consoient des devoirs qu'11 a h l'égard de l'humanité.
ressouroes, dêvoloppbl.'ent leurs possibiUtés et favo- Il en résulte qu'U doit se pr6000uper du sort de tous
dsbrent les re1ationsinternationales. Il suffitdevous les peuples qui, comme, lui, ont souffert et souffrent
rappeler que o'es~)!e pays de la Reine de Sl\ba <:lUi enct9re d'une domination extérieure, colonialiste ou
avait une assembl~ consultative pour mieux gouver- autre* n considbre aussi qu'il est dudevoir de J'Orga-
ner, 'et cela 11 Y'èa 28 si~oles, et de se souvenir que nisation de montrer, dans le cadre de la Charte, un
o'est le prenùer pays" au monde qui construisit de intérêt encore plus grand h l'égardde tous les peuples
gruands barrages et marne des gratto-.oiel. C'est le qui souffrent de l'injustice de la domination et qui en
puys que les Romains appelaient Arabia fellx. 0 'est subissent les coneêquences malheureuses.
doncun pays de vieUle oivilisation. "125. L'axe de notre poUUque générale setrouvedono
118. Consoient de son 'glorieux passé, notre peuple basé sur l'Organisation des Nations Unies, quireprê-
ne pouvait qu'aoolamer, , l'abolition ',de tout régime sente pour noua - peut-être plus que pour beauooup
néfaste qui entravait son développement et en faisait d'autres';;" un des espoirs de notre rénovation. Elle
1~un des pays les plus anachronlquee, C'est dono avec est un grand' faoteur d'optimisme pour notre avenir,
une joie et un enthousiasme indesoriptibles que notre atnsf que pour oelui du monde.
r,raillant peuple, soulagé, a appuyé l'instauration de la 126. C'est en dêclarant h nouveau notre adhêrenoe
République arabe du Yémen, une république dêmo« et notre attaohement h l'Organisation, et en réit6rant
oratique, progressiste, profondément attaohée aux les r,9meroiements de la République arabe du Yémen
rbgles, moyens et prinoipes de l '~volution. h l'égard de tous ceux qui nous ont soutenus, qui con-
119. Notre p'euple, en instaurant un gouvernement tinuent h le faire et qui le feront encore, que je ter~
émanant de sa volonté, veQt rattraper le temps perdu mine la premlêre et la dernibre dêolaratlon de la
et se rendparfaitem'ilnt compte qu'il a beaucoup h délégation de la République arabe du Y6men h la
faire pour rëoocuper la place qui lui revient sur la dlx-aeptlëme session de l'Assemblée générale des
scëne mondiale. Nations Unies.
120. Dana le domaine intérieur, nous avons hérité
de trois flêaux: ignorance, pauvreté et maladie, Nous
avons aussi hérité un a\'i~areilgouvernemental Inca- 127. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Ainsi se
pable et dMioient, un mttpque absolu de cadres qua- terminent les travaux que la dix-septibme session de
lifiés, et tant d'autres lU~omalies et diffioultés qui l'Assemblée générale avait h accomplir, Il reste
rendent notre héritage de~~ plus malheureux. Mais cependant quelques minutes avant la clOture officielle
notre vOlonté est grande, et l'espoir que nous plaçons de la session.
dans la coopération internaticmale et dans l'évolution
est l'un des facteurs de l 'optirllismeavec lequel nous 128. Par quatre résolutions, l'Assemblée m'achargé
envisageons l'avenir. Cette coopêratton internationale, soit de constituer des comltês en en désignant les
nous espérons la voir se réalisei' surtout par la voie membres, soit d'élargir la composttion de comités
et les moyens des Nations Unies ainsi que des orga- existants et du Groupe de travail!!. J'ai décidé de ne
nismes qualifiés et des institutions ~l?écialisées qui prendre aucune mesure h cet effet jusqu'h l'adoption
en relëvent, Nous savons aussi que\:'nous pouvons de la dernibre de oes résolutions, oar j'ai pensé que

t 1 id t hni t fi i~ d certaines oonsidérations interviendraient pour opêrer
oomp er sur 'a e ec que e n~c ,,1.'e es pays des ajustements entre les groupes et les Etats au sujetamis pltis développés qui nous 'offrent une assistance
incondiflonnelle. de la composition de ces comités et du' Groupe de

travail. La demlëre de ces résolutions.n'a,été adoptée
121. Dans le domaine extérieur, nous avons hérité qu'il Y a trës peu de temps; depuis lors, je me suis
un isolement total, 'OU presque. n nous faut donc efforcé avec diligence de mettre au point mes sugges-
démolir' les barribres de l'isolement, POUl" mieux tions au sujet de la composttton de ces organes et
coopérer avec la famille internationale et nouer des aussi de prooêder. aux consultations nécessaires afin
relations avec tous les représentants de Ia.commu- d'obtenir d'avance l'acceptation des délégations dont
na.,l,lté mondiale. Il nous faut intensifier les ;relations je pourrais désigner les pays comme membres deces
économiques, oulturelleaût autres avec les pays qui organes. Tout. cela est toujours en cours et n'est pas
en entretenaient déjh avec nous, et il nous faut crêer encore terminé. Certaines délégations ont estimé
des, relations mondiales avec tous o~ux.. qui veulent devOir en référer b. leurs gouvernements, de sorte
serrer.la main que nous tendo~s h tous, sans excep- qu'avec la meilleure volonté dû monde et le désir
tion, e~ cela dans le, cadre' de notre indépendance etd,,'annoncer ces désignations avant la fin de la session
de notre.aouverainetê nationales. " je n'ai pas pu réussir b., termlnercette partie,.d~s

122. On voit que la tâche qui nous incombe et qui taches qui m'ont été confiées. Je<vais donc la pour-
.' attend-notre République est grande, Nous detons lui suivre èt, dbs que ce sera terminé, je ferai dOment

consacrer toute notre énergie. C'est donc la politique Q savoir aux délègations les désignations auxquelles
dei non-àlfgnemenj vqui. ,!l. été dêclarêedës le début j'aurai procédé. Qu'on .veuille bien me pardonner ce
par le Président de la Rêpublique arabe, du Yémen, contretemps. . .
Abçtull.ah!Ù-Sallal, ca~c'est)a seule qui convtenne h 129. ",J:e"vaismaintenant d~nllerla parole aux.rep'~ê"
notre, pays,. eto'est cette politiqueq'oli ser,anO~re sentarits qui ont exprimé leçlé~irde faire une d~c.la-
pour longtemps ~mcore.· , . . ration, finale~ ,

123.'.Ce.tte' politique. de neutralité positive - 130'M MALALASEKERA (Ceylân) [traduit del'an-
. c'est"1f"'dire'l~<>:,~l::lntieh des relations d'am.itié sin- '.. .... . ' .' '. '. . .. ' '. '. •
oëre. aveo- 'tous. -"ne veut nullement dire 'qu.e la glais): Il faut avouer que 'beaucoup d'e~trenousont

tl été surpris quevou,sayez pu, Monsieur le .prêi:ddent,
République' Il~abe'du Yémen se désintéresse de tous baisser le rideau. sur;lestravaux .dela, dix-septitlIDe:,
les problèmes\")ùtre~ que ses problbmes propres.

1211iiI Notre peuple.. est,Qonsciéntdu fait'.qtiiil'fait
partlé"";dela" èommU1)autêmondiale, comme il/est"

(1
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session de l'Assemblée géntlrale avant,mème ln date qui ,sern bi~ntOt le Comité spéoial des Vingt"Q\f.tre,
prévue. Certains d'entre nous sont presque essoufflés a formellement reçu le pouvoir d'nller del'aynntdans
d'avoir essayé de suivre le rythme del'ordre du jour. Sa tnohe de mettre un terme t\ toute une t:lrè d'lujus"
131. Vous avez rêuaa! ce qui {itaitpresque impossible, tloe en faisant usage de tous les moyens dont fi>
et nul ne me contredira si je dêelare que o'est dO. dispose.
presque entlt:lrement b. la 'disoipUne rigide que vous 187. Deuxit:lmement, nous avons les -nombreusee
vousêtës imposée h vous..même d'abord et que vous résolutions adoptées dans le domaine économique et
avez réussi h nous imposer aussi en nous donnant destinées b. réorganiser l'êcon()mie mondiale sur la
un exemple h ta fois sêvëre et magistral. base d'une aescclatton équitable entre les natiOps
132. La délégation de Ceylan est trbs heureuse d'être riches et les ~atlons en voie de développement. Telle
la premiëre h rendre un hommage éolatant h l'effi.. est notre répJnse courageuse et éolatante aux,tmp!)..
caoUé et h l'objectivité avec laquelle, Monsieur le raUfa de la Déoenniè des Nations Unies pour le déve..
Président, vous avez présidé une des sessions les plus loppement, c

ehargêes dans l 'histoire de l'Assemblée. Les délé- 138. Troisitlmement, nous avons les résolutlon13
gat1on~ de ta Birmani6, du Cambodge, de l'Indonésie, d'ordre politique, surto\.\t cellea qui portent sur le
du Lao.~ et du Népal ont exprimé la vœu de s'associer désarmement. SUr cette question brQlante de notre
h ma P~(llJl:~ délégation pour vous rendre cet hom- époque, l'Assemblée générale poursuit ses efforts et
mage. J'ai dit que la dix-septit:lme session avait été continue h faire progresser les lentes et laborieuses,
une des plus chargées dans l'histoire de l'Assemblée. négooiations de Ge;t:lv.~. Le désarmement n'est pas
Je puis sans doute ajollter qu'elle apparattrapeut-être encore en disoussionioi...même, mais dudé,patquia eu
plus tard comme une des plus importantes. , lieu h la présetlte session se sont Qêgagés plusie';lrs 0'

133. L'Assemblée générale est une institutionuni~:~ points positifs qui mér1t~.nt d'être notés. D'une part,
au monde. Comme ses résolutions ne sont que de. s nous avons tl'Ouvé de nouvelles et nombreuses raisons
recommandations, II n'est possible d'en évaluer les d'espérer dans l',actiort'du courageux petit groupe des
résultats que si nous regardons plus loin que le texte huit nations non alignées. Pour ce qui est de l'esprit
des dêotstons, prudemment rédigé, et si nous tenons créateur du non-alignement, il convient dé noter que
compte aussi des déclarations deprincipe quiindiquent la plupart des transaotions qui ont rendu possibles les
les tendances futures. Une'évaluation de nos travaux décisions, les plus importantes en mattëre de désar--
doit donc être la somme de bien des composantes mement ont été dues b. l'initiative et h l'esprit de-
parmi lesquelles 11 faut compter les élans moraux qui, conclUation qui anime naturellement les nations non
étant donné que l'Organisation compte 110 Membres, alignées.
sont l'écho toujours plus f1d~le des aspirations de 139. Ce sont les petites nattons qui, agissant dans
l'opinion publique mondiale hors de cette enceinte. l'esprit du non-alignement, au moment tragique de la
134. Lb. est manifeste la notion de l'universalité des crise cubaine en octobre 1962, ont provoqué l'inter..
Nations Unies. Il ne s'agit pas seulement du nombre vention du Secrétaire général, laquelle a beaucoup
des nations qui prennent part h leurs déliMrations, contribué h éloigner de nous le danger lecplus grave
mais aussi de la mesure dans laquelle l'Assemblée que nous ayons connu C depuis la dernitlre guerre.,
est le reflet et la somme des tendances dynamiques mondiale.
de ,notre monde qu~ subit une transformation rêvo- "
lutionnaire et rapide. Si nous comprenons la véritable 140. Je ne révélerai pas prêmaturêment un secret
essence de cette universalité, nous ne cêderons pas d'Etat en ihdi,qupt quele rOledes nations non alignées,
d d 'é pour ce qui é!lt de réduire la tension entre l'Inde et la

'un pouce ans notre volont deeondurre l 'Ç)rganisa- Chine, ne s,era pas non plus négWl:eable. Lorsqu,e les
tion vers son but ultime d'une représentation totale ~
de tcutesIes nations du monde,g~andes ou petites. fatts seront devenus, du domaine public, Us seront,

j'en suis sür, fort intéressants pour le'shistoriens qui
:t35~ .Je ne crois pas me tromper en disant que cette' rédigeront ce chapitre de l'histoire de notre époque.
session a mis l'Org~~sation .sur la voie de la force "" "
et <;le la stabilité, contrairement h la triste situation 141. De plus, dans le débat sur. le désarmement,
de l'an dernier, ob elle 13 'était trouvée sans chef, sans l'Assemblée a condamnê en' termes catégoriques la
ressources et en présence d'une division grave quant guerre froi~e et la course folle aux armements.cLés o

b. sa structure future. Aujourd'hui, la. sttuatlon.stest Ieçons Jlue l'Assemblée n'a pu devoir b. sa propre-
stabilisée- et l'Organisation sort de l'épreuve' plus sagesse, elle les, a tirées, de la rude expérience,de
fqrte qu'elle n'était. Cependant, la question du finan'" la crise cubàine, car elle a eomprts' alors les èonsé..
cement et Ia question du personnel ne sont pas en- quenoes fatales qu'auraitC!ues l'absence d'une action
ti~rement résolues. Ce qui compte le plus, toutefois, immédiate. .. :~'
c'est qu'on n'en cherche plus les solutions-dans unie 142. Nous pouvons donc 'affirmer, que la prêsénte
atrriosph~I'ede crise. session ~,sonné le glas d~ êoloni~.is~e politique,
136. outr\~:\l~ question de la structure de l'Orga!" du colonialisme économique et de l'esprit de la guerre
nisation".nv:usdevons COnsidérer .ausst les décisions froide•. Non seu1~~ent la guerre" !:roide a été con-
prises pàr l.'Assemblée généraJe sur Ies trois, grands damnêe, mais des~esures positives ontétêprisés
problëmes de notre époque avec plus de vigueur et' pour la remplac'èr par uneàtmosph~re,de p'ai~, c~la
plus de -sagesse. qu'auparavant.Premibi'ement, nous grâce 11 plusieurs résolutions, notamll?-entlà résoJ\!,tlon.
avons les dêcistonseur. les divers problbmes quepose . sur le r~gne du droit par la coexistenoe pacUiqua des'
le coionial.isme;', ces dêcïstons ont été fondées sur la' Etats. Cependant, noseff9rts ne PI'e~mentpasfinll~Q
fer~erésolution de progresser dans laniise.enœllvre la qlOtur9 de ll\,s~ssion;en f~.i~,11s ~e f9n,~ qu.e"qQm~
desp:rincipés énoncéS dans la Pêclarat.i6n historique menoer, ,,''', " ~', '0" ," "

surlé coloniàlisme.Le cQmité spêcialdes Dix-SeptY ,: 143•. Nous n'avons pas êtê salsis ,officie1lement,·t
'!J Comité spécial chargé' d'étudier la sltuadonen ce qui cOl1cerne notre"ordre du jourde la question duCong6, mais (lette;-'

l'application dé la Déclaration sur l'octroi de l'Indépimèlà:nce'aux pays ~,q.ues'ifon, ,nolls' le s~V?ns,tpu~,àpproch~Aeaa.n,p,oin.f"
et'aux peûples'coloniaWt. • <-culminant. Il se;mble maint~nant 'que le('semtm~'

..... • . ..I i ."."', - '.'.



'U
.' èt

1\
n
n
ln
dt
SE

li
1
lu
E
in
pc
ne
fi
m
hl

1
t
g
fi

1
d
d
e.
g
g
d
d

1
n
n
s
dl

11
J'
VI
a.
p
SI

11
SI

n
Jj
e
d
p
d
s
v
a
1
p
a

150. A la suite de oette session, l'Organisation mon­
diale est plus forte, son prestige dans l'opinion pu..
bUque est plus grand, elle est mieux assurée de ses
possibilités de rénlisation pour l'avenir et elle est
mieux 1\ même d'~tre le défenseur de la paix etdes
prinoipes juridiques qui inspirent sa oharte oonsti­
tutive et la Déolaration universelle des droits de
l'homme.

151. En tout cela, .Monsieur le Président, votrfilpré­
aenoe, votre sagesse, votre autorité i:l,'remplnçnble
ont joué un rOle décisif.

155. Nous devons offrir nos vœux et nos félicitations.
li. .tout le personnel qui a travaillé sous vos ordres
pendant que. vous avez exeroë la prés!dsqce de l'As";'
semblée. Comme. toujours, ce personnel.ja .donnê la
preuve de sa compétence et a mis, ses cônnaissanoes
au service de tous; il a apporté une aideprêcieuse
au succës de nos travaux, .

152. Pour toutes les raisons que je viens a'exposer,
vous ne mérite~ pas seulement la reconnaissance
des' délégntions ioi présentes. mais aussi celle de
tous les gouvernements et de l '~umanité tout entibre.
NOJls vivons peut-être en cemomept les temps les
plus heureux, les pnta pleins d'E}spérnnoe que ce
monde ait connus depuis la second~ii guerre mondiale.
Les grandes puissances, celles qut détiennent la ter­
rible et peu enviable responsabtlltê de dêohaîne» la
guerre ou de maintenir la paix. se compremient mieux
aujourd'hui et oommencent h trouver entre elles plus
de points de contact,

153. Aujourd'hui, nous avons VU en oette enceinte.des
visages souriants ob se reflétaient l'optimisme et
l'espoir cl'un avenir plus sûr et plus tranquille pour
le genre humal'n. Nous sommes probablement bien
loin encore de l'idéal d 'un monde heureux, de la paix
sans armes, de la vél'itable coextstenoe et de l 'har­
monie entre lés nations. Mais c'est déjh une grande
chose qu'en ce NotH de l'année 1962 nous éprouvions
oe sentbnent de confiance et de soulagement.

154. Nous ne devons cependant pas oublier nos
frères j~li I:?ouffre~t, ceux i:lUi gémissent encore dans
un esclavage douloureux. ceux qui souffrent de la
faim, ceux qui espërent et' sont dêcidês li. obtenir
leur rédemption dans une société' égalitaire. Pour
l'amélioration du sort de toute cette partie de l'huma­
nité souffrante, nous devons formuler maintenant nos
vœux et prendre la résolution irrévocable de travailler
sans défaillanoe,"

(-

156. "A vous, 1\1onsieur le Président,' et h tous vos
collaborateurs, les 'délégations. des pays d'Amériqùe '.
latine et 'de la Trinité et'I'obago'souhaitentles plus'

.grands auccêspersonnels, . .' .' '.
, '.' >"'. ' ,: \._.-~, ,,'

157. ;'M. NDAWULA .(Ouganda) [tradt,lit de"F~1g;lais]: 0,

C'estp6ur moi un grand honneur et un grand,plaisi!',
Monsleûr le Pr.êsicient.quede venir ici vousexpri.,p
mer, "; en ma qualité. de.Président91,l grOi.lpeafricain.r),
pour.le.Jprêsent .mois, ·nostr~s .. l3lnc.l:lres:,fêlicitation~"c
pour la;'fa,çonex\3mplaire:.dqnt VOI,lS avezciirigê i les
travaux de.1 'Assemblêeet,no.s .. r.emerciementa,pour..;
avoir, c.onduit .heur,eusement la. 4ix~s,eptib:me. se~~i()ll, .. ·.
h sa fin., , \., :/ii\">:"';·"":::·'·
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gtméral, armé d'un nlandat unanime et appuyé par préVl\e~, ceïa ne v~ut pas dire quQ les q\\estion~n'ont
un VOt3 de Qon!1ttnoe universelle, agisse de i(\Çon J,'6- pas 6té examlnêes ~veO~i~oln et:Y..en.exlon. Les déoisions
solue pour mettre fin h cette dure et humütante adoptées ont été mQJ,'entent réfléohies et elles auront
épre\\Ve qut:;porte atteinte h.ladignttê, aux :finanoes des réperoussions oonsidérables dans la vie inter-
et nU \JnoJ,'âl même de l'Organisation des Nations nationale.
Unies.

144. Das .pressions diplomaUq\\el:! oonsid~,ral)les sont
exercëes par plusieurs grandes putesuncee ~~ UThant
s'est lanoé dnns une grande '.nisslon. La olOture de
ln sessiq~ de l 'Assembl~e ne doit pas signifiel' que
noua noua dêta.çherons de ses efforts. Rappelons-nous
plutOt q\\e, dans le discours par lequel il n aooepté
son mandat [1l82~me séance], il nous a demandé 11.
tous notre appui dans cette épreuve de foroe pleine
de périls. Affirmons donc notre volonté de voir
U Thant et les Nations U~ies gagner oette bataille.
Les NatiOns Unies ne pel.\vent transiger avec la
viotoire. Le Congo doit être unifié, de mèm.19 que
les Nations Unies doivent être unanimes pour mener
li. bien oette mission. Si nous échouons dans cette
mission, ce monde uni que nous souhaitons avec tant
d'ardeur sera un monde désuni.

145. Enfin, je crots que l'Àssemblée peut s'enor­
gueillir d'avoir, 11. sa présente session, beaucoup
oontx:ibué h oet esprit de détente qui guide maintenant
la politique des grandes puissances dans leurs rap­
ports. c Par sa modération, par son esprit de com­
promis, elle a dêjb. donllé un bon exemple, Pour les
Nations Unies. l'année 11. venir comportera beaucoup
de >~ravail et d'efforts. peut-être aussi beaucqpp de
restes de tensions. Nous pouvons cependant y faire
faoe avec confiance. Nous pouvons dire que, cette
année. nous nlavons pas trahi la oonfiance des
peuples du monde. Nous les avons guidés dans le sens
de )eure. espoirs les plus élevés et de leurs asptras­
tions les plus hautes. NOUS,' ne devons pas les trahir
et nous ne les trlÙÙrons pas dans les années' qui
viennent.

• 'Ii' 0

146. Les <!êlégations. de la Birma.uie, du Cambodge.
de Ceylan, de llIndonésie, du Laos et du Népal vous
souhaitent, Monsieur. le Président, des fêtes heureuses
et reposantes, et une t:rbs prospëre nouvelle année
1963. " "_ '

,1 ;~ () )i, {" ' ;?

147. M'"ZEA (Colonlbie). [traduit de l'espagnol]:
Peut-être lepl~s agréable devoir que m'ait valu'
l'honneur d'êt;re P):ésident du glf'Oupe des pays d' Amé­
rique latine est oelui dont je m'acquitte en ce moment
en prenant la parole\~u nôm,:..,des" délégations de oe
groupe ainsi qu'au nom de la délégation de la Trinité
et Tobago pour vou~' dire, 'Monsieur le Président.
notre-profonde reconnaissance-et nos vives félicita­
ttonspour le ,travail admfrable ,dont vous vÔus ~tes

acquittéa.vec tant de bonheur dans les hautes fonctions
que .1'Assemblée a eu la sagesse de vous confier au
dêbut qe;0sa, Ilrêsente ~ession. '..

148. Les Membres de l'Organisation "connaissaient
dêjh yôs' hautes qualités .de rnagistr~t. de Jurist~
international. d'homme. ,d'Etat. Àprbs .. cette session;".­
vous 'avez' démontré; ,de façon magi~trale que ces ,
qualités; étaient i 'èsseriçe,même (le.voti:'e· érilinentè

p~r~Qnnalité.· ..:,..... '.. '." . "' .. ' .~: .: .. ' '
149. Vous ave~'di:rigênos·trà~aux avec habileté,
·$.êr~hitê,. illteUigerice'etojustice. VOUs -leur-avez im­
primé un ryt!ime constant de' célérité, dont lesadirii- '.
rablesd's.ultats.' sont rnafntenant- manifestes•. Je' ne
crois' pâs qu'ilya,it eu dans, J,ih~stoire de l 'Orgi-,

'. nisatiolt un r seu~ cas oh. ~'Assemblée générale. 'ait
"~pl,li~é! ~on ordre du.Jo\lr"'l1~antJ~ da~ de ,ClOt\.t:,;e
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162. Encore une fois, Monsieur le P:l'ésident, au
nom du groupe africain et au nom' de ma délégation,
nous vous adressons nos félicitations, nous vous'
saluons et nous vous souhuftons lé plus grand suocës
dans les années h v~nir.

<,
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158. La groupe africain a bJe,n dea motifs de vous 161). "En vous réitérant l 'expres~ion de nos remer«
être reoonnaisstmt, .Qar, S\\1' les 92questions insQri~es ('iements'et cie notre appréclation, je voudrais,
1\ l'ordre du jour, h peu prbs le quart d'entre elles Monsieur le Président, expriIn(\r le fernJ~ espoir que
nous intêressaient direotement d'une façon ou d'une la communauté internationale pourra,., dans l'aveqir..
autre et étalent dos queations auxquelles nous donnons bénéfioier de votre expêrienQe, '. de vos talents et de
la priorité, oommcoeJ.~es de ln décolonisation, du votre dévouement h la cause des Nations. Un,ies.
développement économique, du développement de l'en- 166. Qu'Ume soit également permis,Eln cette ocoa-
seignement, de l'assistance technique, pour n'en citer .. t ' t
nue quelques-unes.' sion d'adieux, de t"molgner;notreami ié et no re
'1 apprêoiation h toutes les' délégations qui se consacrent
159. Ces questions ont été discutées et\oes rés0- h laoause de la justice, de l'éqùité et de la èoopé-
lutions ont été adoptées sous votre sage direction. ration; nous leur adressons nos meUleurs vœux de
En vérité, par votre sérénité, votre éqUité, votre prospérité, de paix et de bonheu],'.
intégrité, votre sagesse et peut~ètre surtoutparvotre 167. Je voudrais conclure en formant le vœu 'que tee
ponotualité, Monsieur le Président, vous vous êt!i')S délibérations de cette assemblée et les résolutionS
aoquis notre admiration. De ce fait, l'espof.r, la con- ho ..
fianoe et les aspirations que les peuples africains auxquelles nous avons a uti soient une contribution
mettent en l'Organisation ont été renforcés et re- h lacaùse de la paix '.et de la coopération inter- ,:

nationale.haussêst scyea-en remerclê,
160. Nous voulpns remercier aussi vos trbs oompë- 168., M~ VAKIL '(Il'an): Je 'suis fier de l'honneur qui
tents col1~gues du Bureau, ainsi que le Secrétaire m'échoit de m'aQquitter, an nom des d,élégations du

Japon, de la Turquie, dela Thal1ande, des Ji>hilippines
général que nous avons été trbs heureux de voi:r con- et de la mienne, d, 'un devoir qui est certes desplu~
firmer dans son mandat. , agréables, celui de vous exprimer, Monsie\l;r le Pré-
1611{2sur,'.un plan pl~s personnel, ma délégation, qui sidellt, la recdnnafssance et l'admiration, que n,.ou~
depuis sept semaines est ioi la nouvelle venue, peut éprouvons pour la manière remarquableayeo laquelle,
déclm;er qu'elle a eu une merveil~euse et stimulaI\~e vous avez dirigé ~os travaux.
expérience qui, je. peux l'assurer, nous sera d'une 169. Vous êtes connu et ,grandement respecté pour
grande utilité pour les f~tures sessfons, lNIa dêlé- votre. sagesse, pour votre iinp,artialité, pour votre
gation éprouve une gran~e f.~erté d'avoir été admise courtoisie et ,votre pe~sonna.litê tr~shu,m,aine;:rnais.
dans la communauté des, nâttonascue votre prési- A . • 'denee, ceux qui, commemot-mëme, ont .1 'insigné privil~ge,

de sEHlompter pal'mivosamisaJoùtent l'affectionh
Ieur respect. Qu'il me soitdoncpermisdeyausoffrir,
au nom des ..délégations dont je viens de. citer les
noms, nos félicitations ,et nos remeJ;'ciements Iesplus
chaleureux pqurtout ce qûe vous.avez falt];!ourque
les travaux pe la dix-!3epti~me session,del'Assem~,

blêe générale'soient couronnés de S\lCC~s." '
163. M. FEKINI (~4bye): Monsieur le Président, ' ' , .. "
J'ai l'insigne honneur !.et le tr~s grand plaisir de, 170. J'aimerais emprunter, aubriUantorateur que
vous présenter, au nom desd~légations des Etats fut leregrettêprésident Edouard Herriot une phra:se
arabes et en mon nom personnel, les 'félicitations les qui résume toute ma. pensée à votre égard .. et '. que·
plus chaleureuses et les plueatncêreapour.les efforts voici:, "Il vaut. mleuxmêrtter' sans ob~e~~r.qu'o~tenir:
soutenus et patients que vous avel1ldêploy~s. en vue. de sallStxlêr~ter." ,Et vous avel1l obtenU:ce~e: .V()us·
la ,bonne conduite des travaux. de la. dix-septi~me méritiez. '.... ..';' :).' , '.. . ' ;'
sesston del'i\ssemblée générale. Au moment ob. nous 171~ 'Je voud~aisêgalemè~texPrinierm.esreme~~:•.
nous apprêtonsh clore, cette session SOUs le signe otements d~f~rentsauS"ecrêta.ire général>et, h tous' ,
,bienheureux de l'exactitùde, il ID 'est •. agrêablede vous les. membres :desonper~on~et·qui nous ontaic:iés avec';,
exprimer 'notre, grande. satisfaction pour les qUali\.ês. tant d'ardeur cet .de dêv9uem.entinlassabl~s, .. (larJ.sF
de' sagesse, de compétence ,et de tact dont vous avez l 'accornplissement,denost~ches.Laro~t~ituimtlll~".':
pletnémènt. fait 'preuve 'en dirigeant les d6libêrations" vers" 111 paix cet1'barmonie~l1tre Ies :nl,\ti(m",;e$ttl'~s:,'
de la-dix-septl~me sesslcm,'quaIités qui ont contribué Iongue,; Au,.cpùrsde cett~sessipn" .n0\18 ,nO~êS()m~~El "1
si efficacement aü dêroulemént' ordonn6 de nostrà-' engag~s.tant,au,:sein(d~,,1'j\ss.e!ri.1;>1~e?qu"Jt,sonlqmb.;~,:,;o
vaux. Aussi nous réjpuissons-nous, avec- tous' 'lêS si Je puisp.!irlerain,si, dan!31a JJ'Onl}e"cU.r~c::t.i()l} •.Il·~ou~.:,'
autres membres de l'AsseI;l:lblée, d'aVOirei.\ l'ex.ce~- faut certes cqntinuerhfairefage,aVElc:<t:ln,renouveaq.:',·
lellte.~ortuJ;le .et Jabonne, inspi~ati9n.de·vous chQisir,' ct 'tlnèrgieet. de'Vigueur~\p':t~chesquin9~~.attèridellt/

i~:i~~~::h~i:r:td~V~~tr~eg~:~,::;~:l~~:.~:~~,. :~.'~ctib~.n.~.,u.•.•. 'rm.'.,~~.·n.... :t.e.::.~.an,t.:·t"'~~..,.~f.~.~:.·s.<:: .•~....;.n.';.t.....:.::e.,..l.(t.,t.J·?;O,.t:n...'.f~e...,':."•.'.:'.''." ... '
rich,e, ~xpérience, ~t de xotl'El,parfaite'l:lwap~litê•. ; ." ..
J'aimeràis mentionner,. d'une mani~re spéciàle, votre, , 172.:,Jlaurais,·p;lauv~J!3x, g~ce·,.h:i;d~.sqelli:lre"de,pette,'i'<
ponctuaiit~ ..e,t·; 'votreqgigE3nce~ ·Q.ùf Ilouso~n.t .l,)erInJs, .. ' tripllne sans dire que,lquel;l •• mots:en:;peI's811':hi; l'IlQtxlrtJ.e, i:
de terminerhos:;travaux" dans les délàis 'fixês.';'Je ,. dont la, :ri.?,h~f?S~' pe,S~·:8Ul,tur~:peI:sm.te,;'ne'q~s,~~i:de;:"'
voudrais 'Vous'.dire, '. ~orisleur lePrêsident~ êl\1ertbùs m 'êtonne:r;ces .mots.s()nf deE\tinê13 ht rllduirel'êtenduEr', .• ·,
vouS' 'eh .savons'plëinemènt~gré,et nous' r~inercIPns etI')n.tèIlEl~~~,;~7m~n,~rn!~i~,l?,;~rs.()n~f.)1~~!P~~r~+{,~1l~i\'r'~.
les!~ice~p:,:-êsidents pour 'la:m,ême;:i-'liison~ ).' '.' '.." .. ,,'." frulla~.{1Jl...,: ..~ ••.•... ~i' ...",. , ..•..••.•.::.>~ ...'...·...,îL. ':>.:.••• '·, .. >0'..',.,;;,e::!!L.;::i~,

,..:>~";~__ :":",:,_.(~,'_i_,,,,.;,,,~(,',::. -_~~~,,_--_;-->},--,_.>-,':'.',-':-;-''''':.,:.'''',:.',::;:"""" h . h'd-~' ,'~,.A' '·"h" "'1:1' .ot· 1,' " '
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180. Je veux aussi, au nom des pays du Common­
wealth, ctire quelques m('~s de rametoierntll1t li.
l'ndresse du Secrêtariatr, Une.. des déoisions l-:ll:iplus
importantes que nous àYons" prises li. la présente
session a été d'êlire U Thant au poste de Secrétaire
général. Nous avons tous eu une grande joie li. le faire.
Le monde entier éprouve confiance h le voir ocouper
ce poste. No;/ls avons eu l'oocasion. au moment qe
son élection, àe parler plus longuement de ses qualités
et de lui rendre hommage. Je ni\;i contenterai ge rap ..
peler ca que nous avons dit en cetteoccasion [1182l:lme
séance].

181. Je désire aussi, h ce propos, mentionner parti­
oultërement M. Narastmhan, le Sous-Seorétaire qui
est cha~gé spécialement des travaux de l'Assemblée
générale. Sa t~che ici et dans les coulisses pour
assurer le déroulement des travaux de l'Assemblée
est trtls chargée. mais nous savons qu'iladn s'acquit­
ter aussi de toutes les autres fonctions' qui .lui in­
combent' dans ses responsabilités h l'égard de que'l­
t.tons de fond. C'est pourquoi j'ai parlé spécialement
de lui. 1:

1 t,,\

182. Je tiens aussi h. parler de.;g~utresfonctionnaires
du Secrétariat, de ceux qui ont tenu le rOle de seorê­
taires des commissions et de ceux dont les fonctlons
ne se rapportent pas directement aux travauxdel'As~

semblée générale mais qui, dans leur t~che quoti­
dienne, s'occupent néanmoins des séarç1es de 1'As­
semblée en préparant ses documents," en exécutant
ses décisions, etc. Au nom des pays duCommonwealtb,
je mentionnerai particuli~rement les Interprëtea
et ceux qui établissent. reproduisent et, distribuent
les comptes rendus de l'Assemblée. Nous devons.tous
nous émerveiller de la prêotsion et de la rapidité
avec lesquelles les Interprëtes fontpasser noa'paroles
d'une langue h une autre, sachant même parfois rend1'e
nos déclarations plus claires que nous n'avons eu le
faire~ Nous devons aussi nous émerveiller delarapi­
dité avec laquelle les. èomptes rendus sont établis.
Cette semaine par exemple, malgré la hâte avec la­
quellenouaavops travaillé. nous avons vules comptes
rendus de séances pléni~1"es termtnêeaj, 11 heures
du soir ètremis en distribution· de bonneheure le
lendemain matin. Je mentionne donc spécialement
dans mes remerciements les tnterprëtes et tous ceux
qui . sont . chargés dé l'établissement des comptes
rendus dessêancea,- ~

183.. En terminant, je vous adresse au nom des. pays.
du Commonwealth, Monsieur le P.résident. ainsi qu'h
tous les fonctionnaires du Secrétariat. nos. remercie­
,ments. et nosmeilleurs vœux,
184. M. TCHOSANOV (Bulgarie): MonsieurloPrési..
dent, j'ai l'a~réabledevoirdevous adresser, au nom
des' délêgations du groupe .• socialiste et de la mienne
propze, nos'plus Sinc~1"esl'emerci,émentsetnos plus
chaléureusea' félicitatiônSl .pour la'mani~rebrmante.
dont VOus .'. avez conduit Iésëêhats de cette. session. •

't,:::,. ':; .."',-,,",,'- ,l,'" "" '."',,',',., ,',.-'''! .. ",

185•.. Je. cr<).is être l'intel'Pr~te,dlI8,entimentde toutes.',
les délégations .~cipl'êl;ientes enctisantqùe, tout. en
permettant h., chlique délégation lalibertê d'expression
la _pluscon:ipl~tep'vous avez en même temps i(ssurê

-une rem~qua.b'eorgani~ation .dest:r,'~vau~,tant. d~.
l'Assemb~é~ el1e-m~rne que des différe.ntes cOcmmis~
sions, cori.triblIanta~nsfgrandemènth€lpargne~toQ,t:·
gaspillagedetèmps •• ët· tout désord1'e' dJUts lés t.ravaux•.
Je 'dois-que le ,fait. (l'avoir ,écarté'l 'ê\Tentûalitê d'une
reprise.de hi'Session.n'est paslari10indr~des raisonS';
PC?urlesquelles' toutes les délêga.tiQns Vo~s ,sontirifi;"
niment reconliaissarîtes. ',>,;' ",.,~. ,',
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. monwealth, de vous exprimer nosmeilleu:J:'s vœux,
Monsieur le PJ:'ésident, et nos remerciements pour la
f!'.çon dont vous avez dirigé les travaux de I'Assem-

, 1>lée générale pendant sa dix-septi~me.session•.
174. Les pays du qommonwealtb appartiennenthtous
les continents: du monde, Trois de nos membres ont
été adm~sh l'Organisation pendant la présente ses-·
sion: \a Jama1'que,la Trinité et Tobago, et l'Ouganda.
Nous aVOllS été parttculiërement satisfaits de voir
choisir. cette année, l'un de nous comme Président
de l.'Ass~mblée générale. .
175. Vous avez jouê un rôle remarquable, Monsieur
le ,Président, dans le développement de votre propre
pays. Vous avez joué un rOle éminent dans le dévelop­
pement du Commonwealth et dans son évolution depuis
la seconde guerre mondiale. Certaines des conïêreïices
auxquelles vous-avez participé et certaines des déci­
sions h l'élaboration desquelles vous avez ap{!orté
votre concours ont façonné la structure constitution­
nelle de chacun des membres du Commonwealth, y
compris l'Australie. Vous avez également, bien en­
tendu, joué un rOle éminent dans l'évolution de l'Orga­
nisation des Nations Uni\~s en tant que Ministre des
affaires étrang~res de -votre pays, que représentant
permanent ici et que juge h la Cour internationale dé
Justice.
176. C'est parce que nous reconnaissions tous ces
qualitês en VOus que nous vous avons choisi comme
Président·'de cette session. Nous savions que nous
ê11sions ainsi unPrêsident ênergique - et-nous avons
eu un Prêsident énergique. Nous savions que vous
apporteriez. h. votre ttche "de grandes qualités intel­
lectuelles, l'intêgritê, l'aptitude h. prendre des dêci­
sions .et h. les faire respecter. Nous avons acceptê
toutes vos dêcisions sans discussion, 'je crois, pen-:
dant toute la session, .paree que nous savions qu'elles
étaient fondées sur un jugement sOr et le désir de
servir les intêrèts de l 'Organisatiop.
177. Il eflt,' bien entendu, fâcüe de dêceler divers
signesextêrieul's qui caractérisent ce que vous. avez
fait.~ossêances ont. commencê h.l 'heure tous les
jours. NOlIS avons fini,notre 'session avec une journée
d'avance sur la date de clôture prévue. Ce sont. de

. vrais. rêsultats et le mérite vous en revient.
~ . ~:)... ' .. . . ".. cr t .~" " ", ' " ,,'

178.;.' On .aurait .. tort; cependant,:devous juger seule­
Itlentsurc.es .rêsultatsmatériefâ. Il' y a eu ces réflul- '
tats'. matériels,..mais···ily a 'eu aussi de nombreux
g~andsrésultats acquis sur les quësttonsvûe fond.
NOlIS n'avons pas abrégé nçtre sessron.en abrégeant
nos.discussionsl:toutesles questions ont été discu-
têeshfond. .' ...' .... ", ...• . ..'
179. "·J..èPrésfdent abeaucouph faire, inctépendam-

~ .!perit de sa ttchedeprésiderit de sêancè~Prêsider

'les .••. sêances'piéni~res . est peut-être la moind1'e de
sesfollctioÎls. Ufautqu'U stimule les présideIlts des
90~lrnissions. n.fautqu'il nousfasse comprerid1'e h.
tOlIàqu'Uimporte· d'agir au momentopportunètde

., façon' constructive..·Vous l'avezifait. Vous 'nous avez
parlé,.v.ousavez· tenudesentretifilDs'avecnous,· et il
en"est·r~su1té.que,noû'sFii"à'vons"Cpiiit"·S'eulementbien
t~av'ai11é!d'un.: point de,.vue màtériel, mais aussi pour
ce .'. quiel:lt. du·f()nd•. Les, rep,résentants eux...mêmes

;peu;ventenêtre fie~s, asslIl'émeIlt;mais,pollr.poll'voir.
..,...•••.travai1~ei~i'.ainsi.üs ... o~trJbesoil1 diùn°p~êsident qu~
..... ., dirige: leu;rl:!. ,e~orte,;, et Aes, .aide.'h..les conqenfrer'. '

q'~flt;-d,()no~~ec, llIl ~?-,~dPÎlii.~ir.~M()nslêu.;r""f~p:J;'ési­
QjElnt,,·qu'aunomde..toï'{s les pays du <f<)1nmonwealth

ijevo~~'~XJ)riInénos .1;'.emerciemeIl~pour. ce.'qûevous
avlii~~a.bcornpli.pendarit"cëtte sésS'ioil~' .. ..'

(i
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aprtls en avoir examiné les questions dans une at..
mosphëre relativement calme sous votre direction b.
ln. fois pienveillante et stricte, Mônsieur te Pr€lsi..
dent. Dans ces condiUons, un hommage digne de vos
mérites est fort difficile b. exprimer. Je ne pui~ que
dire que v0'Ul ~':vez présidtl magnifiquement~~, que
VOU(l nous avez donné h toûtl. un exemple trtls env~able
d'efficacité dans la direction des débats, d'équité, de
tact. Le fardeau. que vous portiez était.. trtls Iourd,
mais il n'a eu d'égal que votre constan~~,cour~o~sie.
votre sar équilibre. Vous n'avez jamais 'perdu votre
bonne humeur ni votre compréhension, pénétrante des
nombreux et complexes problëmes dont nous l~OUS

sommes ocoupês, vous avez été un maître tr~s

strict, d'une ponctualité sans précèdent. Nous vous 1

en remercions. '

l'
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210. Cette seS,Bi()ll qui ~PaohbVa laisse oependant un
ptofonà re~ret ët' une"gr~de dOceptio\~,cnr dans un
dqml\ine eSe;enUel, vers lequel touS! lesQ!t:>mmes ont
les ,~eux tournés, ~yeo attente et angoisse il n 'y a
pas ëu de résultats, malgré tous les~:fforts qui ont été
déployés li. l 'Assetrlbl~e. Je veux parlerr,de la question
du désarmement et plus part1culibrement de celle
de l'interdiction des eaaats nucléaires. NoUs compre­
nons les difficultés quepr6E!~mte la qUestiondudésar­
mement si nous eongeons que nous n'avons pas encore ­
éVQlué suffisamment vetos un monde ob.!'ordre régnent
et dans leque~ le désarmement pourra devenlr réalité.

.Toutefois.:,'dans le cas des essais nucléaires, il n'y a
'pas de telles difficultés. Bn fait, les deux parties en
cause se. sont tellement rappJ;'ochêes qu'il est tr~s

regrettable et surprenant qu'un accord n'ait pas été
possible, comme l'indique le rapport présent.é par le
Comité des dix-huit puissances sur le tléstll'mement
[A/53Sa et Add, l' et 2]. Ce rappoll~, devait être pré­

.sentê le 10 dêcembre 1962 poux' que l'Assemblée
pulsse l'examiner. Les propositions pratiques et
constructives qui Q,I,l.t été faites a.Ia présente session
et particuli~rementles propositions faites au COlll.i,té
des dix-huit puissances par la' SUMe et. le Mexique
[voi!;", A/5338/Add.21 pourraient constituer la .base
d'ul,l accord. Nous avons pris note avec beaucoup
d'attentio~ et d'intérêt des observations que le Prê­
siden,t a faitesb. ce sujet,'E\tde l'espOir qu'il a exprimé
que la prioritê accordée ll. la question des essais
nucléaires. au Comité des dix-huit puissances, et qui,
nolis '1'esp~rons,sera maintenue, mènera finalement
aux résultat.s souhaités. Il Siagit en effet. d'une ques­
i:ionque nous De devrons pas oublier' quand nous nous
sê:{)arerons. "Nous devons penser que c iestla grande
questi?n qui touche le' monde entier, chacun des ~tres

qu~ y. vivent, et. ne' pas. oublier que chaque essai nu­
cléaire cause ll. là. santé et 1\ la vie des hommes des
dommages qui' affectènt. non seulement la génération
prêsente.-mats aus~i les généra~ions futures.

211. :Nous .espêroris .donc~t nouaescomptona-qae
l'accor,d se ferabientOtet que,' dans l'intervalle. nous
garderons présentes, 1l.1'esprit les sages paroles. que
le I>résident a prononcées et queles parties veilleront
b.ce que.Ies Nations Uniessoientteritles constamment
au coùrant des progrës des Ilêgç>ciationspar d~s.rap­

ports.,adressésp~J,"iodiquelllent au Secrétaire général
et b. l'Asse:rp.bléegénêrale.· ,

212. No,us.~spêrons. vbir ain;iarri\rer à Ieur fin l~s
pq!J1'Parlers sur l,esesE!ai!3 Ilucléaires".et.Jnterv~nir,

ayant la, .proQh8:inj:l',sessipn "\J.n,a,cco:J;'d· définitif surleuJ;',
intj:lI'(jiçtiqn afitl qne,cesse céDialterr.!Qle.

• ;. ..' ,',:l ," ~', :: .\ . --'". ~ l '..(: '::::' : - . _ ,-, ~', ; _ \': , ::, " '" .,', • 1. .' ':; ,c •

213•. 'En'iterminant,~)e,vous' eXp:rilll.e, .Monsieur'le'
Prêsidérit;'laproforidere.oomïa~ssance.de ·ma.délé­
gàtion' "et nos .xncilleurs 'vœux ,'. pour ..,votre bonheur
etpdur,!'e ." Succ~s· dessèrviceslIUe'WUS!l,<>nt1iluerez
1\ réildre:ll.Vhuma:riitê~ .....' : : ',. 1 .

2l,~ •. ·'"MrZ.9R~~)i.·.···(gpi,~n'tleE!)\êp.JQl(~e.s.,~o6ia!ist~~ ..
sq~~tiqu~s) .[traQuitd~ ruEl13Ell:L.8-qél~ga~iôn.del'Vnion '.
so:Y:i~M~è: t~~9t. ~..Jôi~<iJi:El.~e;s' .f~ii~!~atiol)s;~~;"El~~
meilleursvteux..1l.qeux que. d'autJ,"e~.d~l~gatiollE! ont.,
adressésb. .M. ·Muharmnad.'ZMrU!1à 'KIiim, 'p;résid'rn,t'
de '..1'Ass.~lll.~lée:~énêra,le·et· liigne:;repr~sentanfqu'.
Pâkist!Ui.NouS,saisi§sQn~c",tteoôcll.siol).,pçt1r;r,ep.cb.'e .
holllmaga.,h l'qbjéçtlynéet.lll,tg:rap,d tactclontU,a;fllit •
pI'e~vè',daiisHacqofuplissement.de .la: fonction (iiffi()ile. .

:"et t;~sirilp'ortantedèRdsid~ntde l'Asselabiêegênê~ ..
r~e'~ ••~.Not.ré.2dêlê~~ti()Il ,.';i"~apprêéiê ..p~t.ic\lli~renl(;llt •
sQiiiJalent,.~f~j:lê ' ~èpia~(Ili~bles'Q~pàbit~,s .• :d'orgalli:-,·
SaÎ-1Ul'L@1".onÛ. pèrlllfs\'·~.VAs:Sènibl'êe.,. i$~nê:r~e "nQIt. .'

':. \ ""'D"' ". :.\, "". ';.1 .• ,., ...... , ',' , ,-;:"".; '. -: ,',,' .- .... ' . ,", .: .;.... ' .... ', .. , ,- -,' '." .., , -". ( . '.' .-.~'" •

1'40rloge ou d'~nvisager une reprise de la session.
iJrftce. il votre d!recUon ferme et oourtoise, vous nous
~yel!< tous obUg~s b.~tre "diligents, ra.isonnables et
pçnotI,tNs". Ce s.ont les termes mêmes ql,te vous avea
6mploy~s, Monsieur le Prdsic.tent. dane; votre di§cours~

d'ouverture,. le premier"jour de cette session. Nous
V9yons tous maintenant ijue les résultats ont répondu
11. vosospérances.=, ~

202. Ce n'est pas tout. Nous·nous so~endrons tou..
jours avec' reconnaissance de l'impartialité', de la'
sagesse, de la éourtotste et de la sérénité avec les­
quelles vous aV6l!< exercé vos hautes fonctions. Jerne
souviens qUe, le jour de l'ouverture de nos travaux,
vous avez dit que "tous les peuples aspirent il vi~re
dans la Uberté et" dan~ !a paix" [1~~2bme sëançe,
par.17~. . ..... .. \ ..
20S. En cette derni~re heure de notre session, nous
ne pouvons" dire °enqôr~ que ces objectifs êlevés ont

, été 'atteints.mais:'lleffort devra se poursuivre et, si
les travaux de l'Assemblée nous ont dénné un plus
grand espoir dans les résultats de ces' efforts, c'est 11.
l'habile girectiôri de notre 'président que noua le
devons; ,.

204., Nou~ .. tenons aussi 11. rendre uahommtige sin(J~re

au Secrét~re général, dont Iedêvcuèment b. l'œuvr~
de l'Organisation et. la façon dont ildirige le Se9~é";
ta;riat sont deJ ~léments qu,i ont contribué à reï.dre .
fructu(lusecette session. Nos remerciements vont
aus0si aux fonc~ionnalres du. Secrétariat. Sans'leur~
services (j,éyoués et efficaces, nou~ n'aurious,pas pu
faire tollt ce que nous avons fait~ '

20~. .,M. ROSSIIœS (Chypre) [traduit de l '!lIlglais]: Ao

li .fin de cette session, ma délégation tient ll. rendre
hommage au Président pour .la mantëre impartiale.
seJ,"eine, pleine de tact et efficace avec laquelle il Il:
dirigé' les traya"'~ de l'Assemblêe•. La dignité de sa
persoimalitê a bt:laUCOUP rehaussê le l ~'estige. 'deI 'As­
sembl~eei a.coIltribué~avec sa ponctualité, à assurer
l'efficacit.é ''de nos débats" età nou~permettrede ter-
miner.nost).'avaux dans led61aiprévu. "

206. Lestrâ'jlux. de l'Assemblée Ollt été marqaês
par certains ~êsultat.s acquis nonnégligeablés. Undes
princ~paux a/jt.é Ia.nomtuatlon, ~ la satisfactiongén~~
rale, de, U~·h8.Ilt a.\! poste <:l,e Sec]:'étaire gêl1éral. Par-

, cette,llom,ination•. J'Assemblée. générale ,a reconnu
';publiqu~ment les qual~tOs d'indépendance,:devolontê

et decara:ct~I'edu .Secrêtaire:génêral;et aassu;ré aux.
Nations 'Unies les. serYices d'un~ho{fue dêvouê b. la.
oalise;,de ··la.'pai~et "doué, deql\alÛêE!,e,xceptiolmalle$,···..
pour-la servir. - '-~ ~"'---"'"

", 7l ,'.' _," -. ' . ,ç,.. '.' ,: ,,"'. .', ' "', " ',l_..

;,-.l!07~ :qn. al.ltrj:lrêsultat remarquablet'.*~I?ya.doption','.
,b;... ,un'3,' trlajoJ,"itê,·êcrasant~, .'. ct 'une: :iêe(ll1J,~ion:, .[1854
(XVJI)l:.a9Q~tâllttl 'avis consultatifde,l'.<LCourfuter..
natiQl1lüt't,.sde: Jl.lRtice"I,ce .qui'a .l'elÛ0rcéle '. respect •.
dl,t. rt:lgÎl~qdy._dJ:'Qit pai:)ti l.es Nations Unies et. aassl.lrê .
laga:rilntie ·4es.. moyei,is finànciérs"li'exis.tence del'Or­
ganit;l~tion~.C!était:en,:fàlt uhe.expr~ssiondj:l.la COIl-.
fill11.c~ell· •.• l'orgaJ1isation:...etde,la •volonté. du" monde .
enti.eI''deJf);;VpJr~l.lmvre .et sédéveloppet.', .'.:;';";,,,/)"...' "',.' i<'.~ ••. "
2Q8., Un'~'qUe'sti~ü dOIltl'exanij:lns 'est,achevê~cette
seEisionayeê un~ititl1ir,d'àmêli9ratioride' lasltuatioli
Elst.;c~lledes.r~fuitês,d~,PIÜestini~'sl.lrlaquëlleunéi
ré!301ution.[1§5~.(JÇNII)] a" étê:,"")ptée ·ll.l'îUlanimitê'

.b. .l~âuit~ :il.'un d~ba:texceptionnèlïèment acerbe.: ,. '. :.
;,;.,_:;> ~-:, :.<,,_~·r; ,A ,'.'-,~.il· .,,' .:I ',. ;1'-:.'~' :'1";.:' :",~."", " , :': ' __ ':':,' '-,:' <, :,', ~' "'::;\~:: '; ,:-",:, "'c"

209;:;.;P!autr~Part.'l 'accordE!uJ," lacoopêratiOJlscien~ 0

tiffq:4~~,t/~êc~i'quElt()uchan'Üiespacê extra;atmosphé~
.r~qq~yest.·,tUi'·r~s~l~atimpôrtan~.Obt~Iluhce«:~sèssion~ •.• \.
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seuie~orJ" de m~ner b. bien ses travaux, mais encore Président de la session, parce qlJ,e VOUS lui aviez
'de lesaohever avant la date prévue. -; .oonfté oette oha:l(ge. Je tiens partiollUbrementb.l'endre

hommage aux fonotionnaires. du Seo'rêtariat, b. 'ces
215. La présente session de l'Assemblée générale collaborateurs sflenoteux dont la plupart travaUlent
8 eu lieu au moment d'une orise internationale p.iguë .dans la ooultsse, Si ,vous avez été ponctuets, sl,j'ai
qui nmenacé lEl monde d'une guerre thermonuolêatre été ponctuel; eux ont été plus" que ponctuels: ils ont
dévastatrice. Dans ces circonstances, il est d'autant travaillé de longues heures au-delb. de leurs heures
plus important que l'Asse~blée générale des Nations normales de service pendant les trois mois ,~e oe~e
Unies - sous votre direction, Monsieur le Président, session. Si vous avez été diligents, si j'ai ê~êdili-
et avec ra p'articipation active de U Thant, secrêtalre gent, eux ont été plus ·que diligents: Us ont~tê dé-
général ... ~soit parvenue h prendre de' nombreuses . voués. Pour donner un,seu], exemple de. leur dévoue­
mesures importantes et positives pour renïorce» Ia ment, de leur sens du devoir 'et de leur diligence,"et
paix et la sécurité interna.tional('ls,contribuer Ua lutte uuè;'~emple frappant, je vous montre cet épais volume
de libél'ation 'des peup~es colonlsês, consolider les .,qui"é~t ici SUIt ceY~reau~ et4ue vous avez tous. pu voir
principes de la coexistence pacifique de~ Etats, déve- '~Qepliis le mô~~h:trotl le" repl,'êsentant de ,geylan es~,
lopp~r leur coopération économique su~,'i1npiedd'éga-(:;> venu.sâ là ~~pune.Ce volume est 'intitule Round ':m.
!!té fàtfavoriser l'am~Uoration des relations entre of the. seventeenth regular session ofthe General
t?US les Etats.;' Assembly - 18 Sel?~ember to 2~ D~cember 1962. A la
216. La d~lêgation soviGtique"'exprime l'espoir que, page 39 dé la ,?remlè~e partie, Jalls: .
l'Organisation des Nationa Untesvservira la cause du "Objet de ia r6solution: pouvpirs des repré~entants
renforcement de la patx et:~e la s~curit~ des, peuples h la dix-septi~me session de l'Assembt~Cegi!inér~le. "
et s'efforcera, d'atteindre les objectifs l:ll{..vésqUl ont , . . . " '.'
été énoncés dans la Oharte des Na~ion,s Unies et dans "Date de l'adoption:' 20.d~~embre 1962. '!.

de nombreuses décisions adoptées. lors de la dix- "Vote: 73 voix pour, 4 Voix contre,2~ abstention,s.
septtëme session de l 'Assemblée gênêrale, "Documents et cotes:'raPP9i'ta decommissi:~ri,s
217. L3. délégation soviéti9-ue saisit cett?·~;..casion h.l'Assemblée:'rapport de IaOommtsston devéri-
pour remercier égalementl! Thant, secrêtatrè général fication des. pouvoirs, A/5395.
de l'Orgànisation, et tous les fonctipnnall'es duSecré- ',", .Ôs " ( \\. " ",' é
tal'iatplùs spécïalement les tntèrprëtes, quiontpar... . "~ésolutionadoptée par~ A.ssemblée:l A~sembl e
ticipé' aux travaux de l'Ase;emblêe,. Èlle exprtme gên~rale.apPl.'0uve le ,rall~ortde la COmmISl;!~On~e
l'espoir que le succès couronnera leurs travaux au vérification des pouvoirs~ '
cours de la nouvelle année ~963. . Vous pouvez juger 'à cela dei foutce qui se passe '~ans

218. Le PRESIDENT (traduit de l 'anglai~): Ohers la coulisse. de .la~apidit~.et du dê~uementavec-',\
etêminents collëgues, le moment est venu pour moi lesque~s letravwl des servtces est a~compl~ et, deta
d dre cette charge que dans la générosité de préciSion avec laquelle tout ce que vous faites est
v~tr~encœur. oubliant ~esriombreux défaüts, vous consig~êpourpouvo.ir"êtreconsùltépltl$ tard ou pour
m'avez confiée il y a environ trois mois. Si je scllt- receVOl~ la suite qui convient.,." .
cite .votre indulgeJ,lCle pour me permettre d'exprime~ 2:21. Permettez..;moi de ". prendre encore 'quetques
l'espoir ,que je rende cettechargeJ.1'ayant subi. m instants'devôtre temps,(,.)'en'alpas l'intentionetU
atteinte' ni tache, .je' rie, m'en attribue pa,s le ~érlte= neèonvienarait sa~s .douté'pas" fI~' passer ,en revUe,
Ce fut pour moi un grand honneur que d être mvesb même l:iri~vement. les travaux de cette' ses~ionet les
de cette mission. D'avoir été ga.rdien de cette charge résultats obtenus d'autant plus que le représentant
et .de tn'être'efforcéde m'acquitter.de ses responsa« .d~'Ceylan 'et:le:eprésentànt'de Chypr'1' not!ulll1lérit,bi!itês a été pour moi un ,~nricl}i!3sem.~nt et un ~nsel- 'viénnent dé ie falre'mieux"~ejéne l 'aû:i.;ais, ~,u', mals
gnemént, il serait peu'de dire que je sUlsprofondém.e~lt .je désIre' mettreerilumil:ll'eunpo'intpârticul~er.~ous
ému: je.~suis vraiment sans vo~ "devant les ~émOI-IiOus:reridonstous compt~',malntenànt que l 'htiîri~ité
gnagesque vous ni '~vez donnês de vos sentlJUents est en'marchè'v.ers,.1a libërt~ et que l'O'rgàrifsation
et devant la sa~isfaction,.que vous aveze~prim~edes est en marcheversl'\ùn~versâ1nê,ceque'réndràpos-
.travaux.que nous .achevons .tous, ensemble .Q.e sOIr. .·siflle'1è succ~'s.d,e 'la rii~rche vêrS.lalibertê. n'e~iste
219. J'exprime !ha'. profonô€Î 'recoiùlaiss:~ncè 'àvousencoreqtlelcniés;obstà~l~s difiièîl~~',c,iUi ~ev,rqn.t ~tre:~
tous, .més .coll~gues, . 'à" mon 'éher ami .',lia t'Se(Jrétaire"abt>;ttu~ P()l~~. qu~. le. P~IS,~.an.t. pOI,l~~td,e JIl.llbeft~;i
génêraJ.h mon éminent. collaborateur' élU1 vës~. b,,:ma ..• ~'~c~u~e:san13êé,c,ueil~~;,~~~~ 9bêtapl~~;,. ~.e.;I,'Ollt,.C~~ta.iI1~~"
ga,uche,'à tous ,les fonctionnaires dÙ,S~crétarlat,,'aux ,~6nt,. abllttu~~ ps, .. ~~. ,se:r~~tpll.:!~, J;i~~r~e cer~~j,ps

vicê;'présidents,·qui. se~.on~.efforc,és .d'alléger..ma d.e,nt:l'~,~~U~,.~~.l,e:,p,en~~~t. ..... .. .•. .'.""~' ''cA' .,... .. ..'

ttl.che tout aU long de la session. J'expr~meaussl~a222.'Cet espoir est :corr,ob0l'.ép~runcoupd'œiljeté .
reconnaissance aux présidents des ~randes cOlllmls-.;en:arl'i~re.Je me rappelle qù''''ln soir.pendantila
si<r'lsqui ont travaillé avec' z~le .etdlligence pourcpe session .' que l'Assembltlegénérale. atenueh:p~ri13
la tâche :portfiêec~ leur,poIXlnUSSlOn130~tmenê~ 'àlJlen en i951, il n'y à donc PaS te1.lement)ongteD:lP13, nous,

/ dans· le dêl~li.prêvu.,:parmlJousles Vlce-prés~?el1ts"'Jéscdmbattants'gela. .lipert~, 'siVd!J,sIrie'P~'rrr-~ttez, '
, il ..neconvien~ ,·S:lnsdoute,pas,!l'ep.di~t~ngu~r.auQun "1 'emploi'dé .ce··terme,nous avOns~tê8.ml;lrem.eritd~çus
.el1 .. par~iculier, ... ·.alors,.que tous. <;>ntfalt ..,pre~ve. d'un dé'D'avoir mêrnePasrêùs'st~fa~r,eîrisCl'ire;~)'oi'drè
pl,'of:?p.d .déyoue;ment:a'UX intér,~ts;de l~ bOlln,e~ marche Cdu jouid~~) !,l iAssemblêe :le's;cW-est~on!3 dè:là,TUpisie'

'deSl,~ra,!,a"?,de la, session,.malS Je; S~~E!.Slp~Clalen~en~ .:"et du, M~roê,~OJ,' :rêga!'dez~Uj9urd'h\lf~utour}~El!?us,
,.recqrmalssant .. '11. mes d~g?C?ol~~~~~:s~r,J~meSlPllrn\~t:::~&t,-voy~:z:,'q~~ls,"cha"ngementsc'~(;l~opt:J?rodUit~,dEl,çe

,\s()~l··et'·IvI•.Ab.d~l MOPEl;rnR,~fa,'i .. qul. °Il.~assuIAéenAes - "'po1nt'de'Yueérl,l1'ànss~~e~:xu:(nt~OIl p~\lt,E3n(\t~re,r.d~:'
mOrneqts, diffICiles la9har~ed~présl'i.el' ~ux~J.Il:êrr-7s riombreuxElnseigIletnents'm..ais .',Upel~~on'seil:iêg~ge
~les sé~ncEls~t9,tii gl1~ sibien.-~,f,~p:li !eui'Slfo~.cti9fls.,; .'àVaht.to~te(~atltre~etc'e'sirot~,~~i~"'rést~:~ès.Jg~~~,ffi1i
·220. ',TOUS,:Ollt .. r6ndl,llle loyaux:s~rvj,ces et prêté 'urie" ;•bhe~~,hel1t;~J\é(),r~,b.:dî',~~,~~~ deSl'~l,>.S~~cles.à~/pU+·s,:l3ant;

" 'c, .' , !? .,' ..'~illg~1~e I,collldJoration .nonti.moi-mê~e, 'mais, "au, ,.courant de la .,.lJJ:jerté, '(;lll, 'deh01;'I:l,de.~ .. ~,~verge.1lc~~ ,.d~ ,:

llIJh., '1111; 1.ft" t.. _n.mrnl_ '

0,



Clôture de la session

r.: ,;
La. $éanoe est levé~ a~4heures.

230. Le P:RESIDENT(traduit de l'anglais): Je déclare
close la dtx-septlëme session de l'Assemblée gé-
nérale. '. . '

..- '-'-~.:"'.. _.-.-,"~_: "
... -.':;:ëAA:,:

, .
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~~-----_--:...._~-~...,.,...--=--------....;.......-_-----...--'.-.,
V\les quant h la méthode 'b, suivre et h lâ oadenoe h' demandent que ces prix s.oient stabilisés h uli niveau
observer, s'il reste des gens qui. voudraient arrêter qui, leur garantisse une part équitable des riohesses
oe écurant, ils n'y parviendront pas et Us ne rëus- qui ne pOUl'raien~ être produites s'ils rte donnaient
siront quIh mettre en péril les intérêts memes qu'ils la sueur de Ieur front, leur santé et leur vie pour que
oMrohent }lprêserver et dont la défense est leur les rouages de l'industr.ie conti&luont hotourner,
premier devoir. ' 227. Pour la premibre fois, les représentants des
22a~Quoi qu'il en iioit. la liberté n'est quele premier pays "possédants" se trouveront, versta fin de 1963
pas; mais un pas nêcessatré et essentiel, vers l'ob- ou le débUt' de 1964, assis autour d'uua table J)9ur
jectif ultime. Quel est cet objectif ultime? C'est que résoudre ce probl~me. Comme je l'ai dit, dans leur
l 'hu.manité, qui neconstituèpas aujourd 'hui unefamille propre ,intérêt et dans l'intérêt de l 'humanité, il se-
unique mais un organisme, conttnue h se développer rait bon que ces pays soient prêts non pas h dresftf,ll.'
et h' êvql~er sainement, d'une manil;lre coordonnée des obstaoïes, mais h ooopérer: h renoncer pour
et bienîaisante, Lorsqu'unepartie ducorps est malad.e, toujours h exploiter leurs fr~res, h décider d'ac-
l~ corps entier est malade. Si une partl't:l souffre d'un ctieillir les bras ouverts la coopération et l'asso-
besoin, il manque quelque chose d'essentiel au tout. ciation entre tous les membres de la famille hu-
La liberté, je le rê!lbte, n'estpas elle-même l'opjectif. maine.
Elle est' le moyen qui permet de le rêaltser, Aujour- 228. Il ne me reste plus qu'h.vous souhaiter h VOl.lS
d 'hui, nous sommes presque au seuil de la liberté tous et aux' vôtres un joyeux No~l et une heureuse
universelle. année, année nouvelle qui apportera des tnches nou-
224. Ona dit un jour qu~ le monde ne pouvait vivre velles, année neuvelle oh dp".'ra s'accomplir t,.,ut oe
pour moitié dans la liberté, pour moitié dans l'es- que vous avez !lrojetê ici~ année nouvelle qui, comme
olavage, Nous avons'compris lavéritédecette!larole. tolites les années ~ venir, pourra se voir appliquer
Il s.erait sage et utïle. que nous reconnaissiQns aussi ces sages paroles prononcêes 11 y a 14 stëclest
que' le gerïre humain ne peut pas continuer 11. vivre" [L'orateur poursuit en arabe.]
pour-un quart dans l'abondance et PQur les trois quarts
dans la famine, pour un quart dans la santê et pour las "Nous avons traversé l'é!lreuve III moins dure et
trois quarts dans la maladie, pour un dixi~me dans nous nous lançons dans l'é!lreuve la !llgs dure"
la lumfëre du savoir et de la science et IJOur les
lieùt diXi~niês dans Iea.êpaisses tênbbresde l'igno- [L'orateur reprend en anglais.]

, rance. TI nous appartient 11. tous de.comprendre cette car l'ê!lreuve bienfaisante est l'haleine, la nourriture
vérité et de travailler avec diligence h redresser cette et le soutien même de la vie. Je fais des prfëres

, situation.' pou» que nous soyons tous ~ même d'entre!lrendre
225. Ge qu'i.1 Y a Elu de plus frappant dans cette cetteêpreuve, de relever de nouveaux défis et d'en

sortir avec honneur.session, c'est qu~on ya vu les pays en voie de déve-
loppement ql!.itter leur ancienne attitude qui oonsts- [L'orateur ~ursuit en ersbe.]
tait 11. demarlC:ier plusd'aideéconQmiqueetd'assistance "Dieu a dro'it, h toutes nos louanges, lui qui nous a
technique, pour prendre une nouvelle attitude quicon- créés; qui noli~1 soutient, qui nous nourrit et qui
siste h. exiger comme );ln dro/ft que toutes les tnêga- mëne le monde e\~tier pas 11. pas vers la perfection, n
l~~és sQient corrigées, et le soient rapidement, tant \:~

.dans l'intérêt des possêdants que dans l'intérêt des \\
déshérités. POINT 2' 0 I~\L'bR 0 RED U JOUR ,
226. Dé'srêsolutiOns' ont. été votées, des discours Minute de silence consGc;ée ~ la prière ou à la méditati~n
ont été !l.rononoésqui .ont bien montré que les !lays229., .Le PRESIDENT (traduit,de l'anglais):. J'invite
de production pI'imalre,ceux qu~on appelle.Ies pays les reprêsentants 11. se lever et h. observer une minute
en voie. de dêveloppementet dont les travailleurs ali- de silence oonaacrêeâ la.!lri~re ou 11. la mêdltatièn,
mentent '~"la sueur ,de lèur front les ateliers et les
ustnes du monde entier, né se contElntent plus de cette Les représentants, debout. observent le silence,

, situation, ne se contentent plüs de palliatifs accordés
P.~' . (lha:rité '. au. même .par bienveillance. Ils exigent
que le prix despr6duitsde l!'lur travail soit stabilisé,

·cartoutefluctùation dans ces !lri~, même un brusque
ItlQ1!vemènt de hausse, ap!lortela perturbation et la
!ruineh l'êc()nomie de è~s pays 0 Quant 11. la baisse
des prix, elle ,entraine la famine. Les producteurs
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